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MQUVELUES DU JOUR.

Berlín, 3 íévrier.
L es jo u rn au x  officiewx s’efiorcent de 

faire resso rtir  que le s  tendanoes pacifi­
ques ont leur orig ine en AUemagf»®- l is  
com baltent les véiléités belllqueuses de 
U prgsse frangaise don t ils déplorent le 
langsge peu m esuró .

I tn l ic *
Rome, 3 íévrier.

M. le m arquia da S alusbury  est partí 
poup L ondres.

M. le général Ig n a lleñ  es t arrivó  da 
passage dons no tre  villa venant de 
Brindis!.

R u a s t e »
St-Pélersbourg, 4 íévrier.

L a  cifoulaíre du  prince G ortschakoff 
aux  rep réaen tan ls de la  R ussie  b 1 é 
tpaqger fait m ention de l’acoord exis- 
lan l parm i les pu issances de l’E urope 
qui son t égalem ent dés ireq ses da m ain- 
ten ir la  paix. Le prince G ortchakow  dé- 
c lare  ensuite qu’il souhaite que Taccort 
ex istan t soil m ainlenu dan s Tintéré 
m ém e de la paix et o rdonne aux rep ré- 
sen lan ts  de l'em pereu r A lexandre de 
sonder les in ten lions des pu issances su r 
la  conduite qu’elles eom ptent teñ ir b la 
su ite  du  re íus de la T urquie d’ad h ére r 
au x  dsrniferes p ropoailions desipu issan , 
c e a .C ’e s ta lo r s .a io u te  le p rince chaii- 
celier, que la  R us*ie déterm inera  la 
conduite  q u ’elle lien d ra  uU érieurem ent.

L es b ru its  d 'ap rés  lesquels il y au ra it 
ém ission  d ’em p ru n t et levée en m asae 
so n t dém entis.

C iréce*
Athéaes, 3 íóvrier.

L »  M essager cüA thénes  ^épondanl b 
un Mtiola du journam ora, dévotle le» 
maneeuvrea du parli Slave, inspir p 
l’ambassadeur de Russie, pour soulever 
les provinces grecques de l'Empire oUo- 
man; les mémes manceuvres qui avalen 
poup but d’entralner éventuellemenl la
G réce contre la  P o rte  ont échou
Ihénes. . ^

L a  feuille en quesüon  ajouia que iVL 
C oum oundouros e l M . G ontostavlos ont 
donné au m orquia de Salisbury  e t b s ir 
E llio t V assuranca forraelU  que le s  m - 
len tions du cabinet étaien t d en tre ten ir  
de bonnes re la lions avec la T urqu ie .

La cham bre a volé un subside de 150 
m illa d rachm es pour fra is de partic i- 
palion de la G réce b l’ExposUion de P a ­

r ís . ^

Alcxandrie, 2févricr.
L 'ag en t du Lloyd au s tro -h o n g io is  

s 'e s t  suicidé pour des m otifs encore 
inconnus.

BawbH pacha, récem m ent pom m é 
gouverneur général d e s ile s  de l'A rchi- 
)el, a été reQu, h ie r.p a r le Sulipn en eu- 
iience de ccngé.

Sa M ajeeté a fait b S aw as  pacha Tac- 
cueil le plus g racieux .

Le G rand-V ézir M idhot pacha, em - 
péché p a r une légére ind lsposüion , n ‘a 
pu se rendre , aam edi, b la Sublim e 
P orte .

H ier, Son A ltesse, com plétem ent re- 
m ised e  aon indisposilion, e s ta l lé e b  la 
Sublim e Porto, oü Elle a  prósidé le con- 
seil des m inistres.

Voici le texte d ’un té lágram m e que 
Safvet pacha a adresaó le íévrier aux 
reprósen tan ts de T urqu ie  b l’é tran g er :

« La Sublim e P o rte  déploie una g ran ­
de aclivjíé dans l'applicolíon des réfor- 
meg qui doivent faire p asse r dan s la 
pratique les principes de la G onstitu - 
tion. Dé¡b plus d ’une m esure  a été prise 
en vue deceU eceuvre de réorganisalion .

L ’H erzégovine est d.^nouveau réu- 
nie au yilayel de Bosnie « t Q onatanl p a­
cha,A rm énien, a été norom é m ustéchar 
du gouverneur général de ce viloyet.

» En Roum éliejle gouvernem erit im - 
périai vient de form er un nouveau v¡- 
layet qui s ’appellera du nom hislorique 
de K ossova vi qui com prendra N isch , 
Char-keuy, P r iz re n i et ü s k u p . Vas!=a 
efíendi, L atin , e s t nom m ó m ustéchar de 
ce vilayet.

» Ces divisions nouvelles répondent 
b d esb eso in s ad m ln istra tifse tg o n t com - 
binées de fa^on b a s su re r  la bonne g e s ­
tión des affaires de ces provinces.

» S aw as pacha, G rec,elevé au ran g  
d a m u c h ir ,  e s t nom m é gouverneur gé­
néral des lies de l’A rchipel otlom an.

» D es com m issions instiluées b la 
Sublim e P orte  élaboren t activem ont les 
lois qui découlent de la Constitulion.

» E nfin ,nous Iravaillons san s  reláche 
b l’étab lissem ent d 'un syslém e qui doit 
a ssu re r, dans un avenir trés pposhain,le 
bien-étre et la p rospérité  de lou tes les 
populetiona da l’E m p ire .»

P lusieu rs  jo u rn eu x  ont annoncé, com ­
me nous Tavons fait nous-m ém es, l 'a r-  
rivée b C onstantinople de R éouf pacha, 
récem m ent nom m é m inistre de la m a­
rine. Son Excí^llence n’es t pas encore 
arrlvée d&ns no tre  ville.

que les condam néa de celta calégorie 
son t rem is b lenra conauls pour élre 
expédiés d an s  len rs poya reapaotifs, oú 
ils purgent leur pe|ne.

Le m inislére de la iuslice invite, par 
circu laire, les au to rites provinciales 6 ne 
plus accéder b Cfs dem andes de la part 
des consula.

N ous avons 80U9 jes yeux une b ro -  
churp (jui vient de paraí»re sous le tilre : 
la T urqu ie  aprés la C onférence. L ’au- 
leur fait r iiis to riq u e  des dernieps év¿ne- 
m enls dap.s un style concis et clair. 11 
apprécie les faits avec im partialité. La 
m adération es t sa  régle e ts o n  üopvre, 
su r laquelle nous rev iendrons, aera  lúe 
av6c intérét.

On sfiit que les R eg ase is , résidan t 
dans notre vi)je, fonl cólébrer une m esss 
solennelle, l e j o u r d e  la 3 t-B )alse, pa- 
iron de la ville de R aguse . L’égíise de 
S t - A u t o i n e  a  «u  d a  t o u i  ta m p e  la  prÁ vi- 
lóge decé ló b rer cette cérém onie.

Sam edi m atin , jour de la S t-B Iaise, 
la m esse solennelle annuelU  a été dile 
b l’église de S t-A nlo ine. C’eet M gr 
G rasselli, V ioaire apostolique b C ons- 
taqtinople, qui ofiiciait.

L ’affluence étalt trós considérablo.

Le colorjel de cavalerle Gbukri bey, 
puaché b Tarm éa de N isch, es t nom m é 
général de b rig ad e  et recoit un  co m - 
m andem ent dan s Tarm éc de rH e izég o - 
vine.

L es éleclions com m enceront slm ul- 
laném ent, cette sem aine, dan s toutes 
les circonscrip tíons de lo cq u la le .

D ’aprés les réglem ents, une com m is- 
sion com posée de huít no tab les de ch a ­
qué circonscription doit aurveiller les 
éleclions aveclefonctíonnaire  assis lan t, 
nom m é par la Préfecture de la ville.

La com m ission qui a été élue b cet 
eñet dans la I '’® circonscription électo- 
role se com pose com 'oe il s u i t : H assan  
^'fiendi, notable d ’A ya-Sofla K é b ir ; 
H assan  effcndi, négocian t; H adji Ibra- 
him bey, m em bre du bureau des a rch i­
ves du Gonseil d ’E ta t ;  N ouri bey, em- 
nloyé du bureau  télégraphique de la 
Sublim e P o r te ; H adji Chukri effdndi, 
m em bre du burean  des brevets de la 
Sublim e P o r te ;  H adji H usseín  H usni 
pfTendi, im am  du qnarlie r d ’O u tch ler; 
H usseín  elíendi, 2'"* im am  do la m os­
quée de S u ltán -A h m ed ; Hadji H aghib 
eíTendi, fonc’.ionnaire en disponibililé du 
m inislére des arch ives de l’E tat.

Kómal bey. m em bre du Gonseil d’E ­
tat, est le fonctíonnaire a ss is la n t de 
cfilte circonscrip tion .

La P réfecture fero connaitre prochai- 
nem ent la com position des ou tres cir- 
conscrip tions électorales.

La com m ission ex trao rd ina ira  de 
Philippopoii a tarm iné sa  m ission.

S . E xc. Saadouliah bey et las m em - 
b re sq u i com posent cette com m ission 
ren treron t p rochainem ent b G onslantl- 
nople.

cations des iles de la m er N oire e s ' ren 
iróe, |a  sem aine dern iére, á G onslanli- 
nople.

On assu re  que ces ofíiciers op t trouvé 
lea fortifleations des divers poinis du 
littoral e.i paría jt étut de défense.

On télégraphie d’Adopa que le gou­
verneur général de cettH province s ’est 
rendu ó M ers'ne, afin d ’o ss is te r en per- 
sonne b Tem barquernent des rédifs qui 
se Irouvent concentrés d an s cette ville.

Le général de división Said  pacha, 
chef de la m ai on m iliiaire de S . M. !e 
S u ltán , es t nom m é, p a ro rd o n n an ce  im- 
périale, directeur généra l d eséce les  m i- 
lila ires.

Saíd pacha rem place dans ces fonc- 
tione S . Exo. Suléim an paoha, nom m é 
dsrn iérem ent conam andant en chef de 
Tarm ée de THerzógovine.

N ous apprenons que S . M. le Sultán  
a conféré les in signes du M éd jid ié , 2'"® 
classe, b M. le barón de M aubourg , di­
rec teu r de la  Gom pagnie du Lloyd aus- 
tro -hongro is, en reconnaissanoe des fa- 
cilités que cette oom pagnie a p rocurées 
au gouvernem ent im périal pour le Ser­
vice des Iran sp o rls  m ilitaires.

A la m ém e occesion, M. F o rn i, fonc- 
tionnaire supérieu r de cette Gom pagnie, 
re^u la décoration de VOemanié^Z^* 
classe.

K halilbey , aide de cam p d u  Sultán; 
qui avait porté b Z aítschar le M enchour 
im périal, élevant O sm an pacha au  ran g  
du m uchir, e s t retourné, avant-h ier, b 
G onstantinople.

L es rep résen tan ts  de la Sublim e P o rte  
b T éíranger viennenl d’abandonner un 
tie rs  de leurs appoin lem ents d’un m ois 
en faveur des b lessés de Tarm ée impé- 
riale.

M. Onou, 1 "  secrétai.'a de l 'am b assa - 
de ru sse , qui avait accom pagné le géné­
ral Ignalieff b A lhénes, est retourné b 
C onstantinople p a r  le dern ier courrier 
de T rieste

II y au ra  foule au tribunal du co n su - 
la td e  F ran ce  le sam edi d ece tle  sem aine 
pour suivre une affaire qui o eu un cer- 
tain re ten tissem ent ces jo u rs  dern iers. 
Ü n d e n o s  riches b a n q u ie ise s t cité en 
pólice correclionnelle su r  la plaiiite d’un 
honorable pharm acien  de P é ra . A  la 
su ite d 'une discussion  su r  un com pte, 
le banquier au ra it employé á l’égard  de 
M. C. des expressions que la loi qualifie 
d 'in ju res et qu’elle punit com m e tell s . [ 

— L ’affaire en inlerdiction du fiis d’un 
banquier de no tre  ville est venue devant 
le tribunal de F ran ce , ainsi que nous 
Tovions annoncé. A prés enquéte, un 
conseil de famille a été nom m ó et se 
coraposfc des plus p roches p areo ts  de 
lln le rd it. On nous a ssu re  qu’il a quilté 
Conslantiiioplc. Q uelques jou rs avant 
son déparl, il au ra it signé un billet b o r -  
d re  d 'une assez  forte som m e. C’est ce 
dern ier acte qui au ra it décidé sa  fnmilie 
a dem ander son  interdiction b Lautorité 
francaise dont il reléve.

U ne circüiaiptígrand-vézirielle, adres- 
sée b tona lea gonverneurs généraux 
de l’Em pire, p rescrit d’allouer une pen­
sión b tou tes los familles pauvres dont 
les hom m es son t appelés sous les d ra - 
peaux com m e ródifs.

La circulaire recom m ande en m ám e 
tem ps d’ouvrir des souscrip tions dans 
les diversa-s localités pour venir en aide 
b ces familles.

A propos de quelques ü g n es que nous 
avops publiées dons no tre  num óro du 24 
janvier, au su jet de la conduite peu c o r ­
recto do TExarque bu lgare  h l’égard  de 
la Sublim e P o rte , le C ourrier d 'O rien t 
nous accuse d’étre l’o rgane de ceux qui 
veiilent ronverser ce p réla t et nous con- 
seille de précher plutót l’apaisem ent et 
la concorde.

M ais il nous sem ble que si quelqu’un 
peut se reprocher d ’avoir fait tout au 
m onde pour je ter le trouhle et la d is ­
corde en tre  les Groes et les P u lg ares , 
ce n’es t certes pas la Turquie.^ m ais 
bien le C ourrier. II est alié ju sq u ’b rae- 
nacer le m onde des canoas bulgares, 
plutót que de consentir b une entente 
que nous conseillions avec le P a tr ia rca l 
oecuménique, conform ém ent b la teneur 
du firm an de 1870.

Ces canons, nous les avons vusfonc- 
lionner, le p rin iem ps dern ier, dans le 
d istric t de Philippopoii. M algré cela, 
nous ne nous som m es pas la issé  e n -  
tro iner par la passion , com m e le Cour~  
rier . N ous donnons au jourd’hui,com m e 
en 1872 et 1873, les m ém es conseiU  aux 
B ulgares, s ’ils veulent que le firm an soit 
intpgralpraent exéculé.

I l s n ’au ro n l b s ’en p rendre  q u ’b eux- 
m ém es s’ils préférent les ag ilations re- 
ligieuses com m e ils ont préféré les agi- 
ta tions politiques. Ils se ron t seu ls re s ­
ponsables des conséquences que leur 
obstination en tra inera  ap rés  elle.

Q uant ó l'aveu du C o u rrier  q u ’une 
parliodu  firm ón n ’a pas été exécutée, 
il GSt consignó dan s son  article du 8 
février 1873. N ous avons m ém e pris 
acte de cet aveu le 11 février de la memo 
année, acte auquel le C o u rrier  n ’a ja ­
m áis répliqué.

ACXES OEFICIELS*

li’o m i n a t l o n s — P r o m o tlo ii» .
Par ordonnanc impér iale :
Le général de brigade Alinied pacha est 

nommé directeur des écuries imperiales;
Hukii-Eddin effendi, mektoubdji du vilayet 

de Salonique etofficier de la garde nationale 
de cette ville, est promu au grade de Oiiía 
Senf-Sani.

Le lieutenant-coloiiel Ah-dul-Rahmanbey, 
professeur íi Técole imperiale inilitaire de 
Pancaldi, est promu au grade de colonel et 
nominé au 3®‘® corps d’armée ;

Edliib ctfeiuli est nommé major du 2'“® 
bataillon du 7«® régiment des rédifs de l’ar- 
riére-bandela garde impériale.

ci et la T urquie.
G’est Ib la ra iso n  qui a délerm inó le 

gouvernem ent du prines C harles b de­
m ander b la Sublim e P o rte  e t aux  puis- 
san ess  la neu tra lité  du territo ire  rou- 
m ain. Le gouvernem ent im périal a sí 
bien com pris la portée et ru tililé  de cette 
dém arche q u ’il s ’eat em pressé  de l’a p -  
puyer aup rés des m em bres de la Confé­
rence .L e m ondat de ceux-ci é tan t limité, 
ils n’ont pas cru  devoir d iscu ter la ques- 
lion. MqÍ3 ce que la Conférence n ’avait 
pas qualité pour décider, les pu issances 
peuveiitlc  faire au jou rd ’hui, si la  S u ­
blim e P o rte  es t toujours d isposée b ap- 
puyer la dem ande de la R oum anie. 
Celle ci, sú re  de la bonne volonté du 
gouvernem ent im périal, fera, b son  tour, 
loutes les dém arohes néoessa ires au p rés  
das cabinets pou r les am ener b oonaa- 
c re r  par un ac te  spécial sa  neu tra lité  
perpétuelleet absolue.

T e le s t, dan s no tre  opiaion , le m oyen 
le plus pratique de m atlre  la R oum anie 
á l ’abri de louta invasión é tran g ére , et 
d’écarle r b jam ais  une g u erre  s u r  le 
D anube en tre la T urquie e t la  R ussie .

L es pu issances voudronl-elles ahon­
dar dan s ce sena ? S i elle son t, com m e 
nous aim ons b le c r o i r e ; sincére- 
m ent d és ireu ses  de clore l’ére  des Inttes 
arm ées entre la T urquía et la R ussie , 
alies s ’em p ressero n t, s a n s  nul douíe, 
d ’accueillir favorablem enl cette com bi- 
noison.

ture

II est stipuló dan s les capitu lations 
que les su je is  é tran g ers  qui auraien t été 
co n d am n ésen  Turquie pour un crim e 
ou délit sub iron t leur peine dan s le 
pays m ém e, C ontrairem ent a  cette prea-

Le Tréhiaonde  annoncé Tarrivée dar,s 
cette ville de Féizi pacha, chef de l’élat- 
m ajor généra l du 4™® corps d ’arm ée, du 
général de división H assan  S abri pa­
cha et d 'E dhem  pacha, généra l de b ri­
gade de cavalerie.

S abri pacha et Edhem  pacha son t p a r­
tís im m édiaíem ent pour E rzeroum . Fói- 
zi pacha a  p ris le chem in de Batoum  
afín d’inspecter Ies fortifications de cette 
v ille ,deT churuk-sou  et des au lres  points 
slratégiqufcs de la frontiére. A prés cette 
tournée d ’inspection, Féizi pacha ren- 
tre ra  b E rzeroum .

L e5assi> fííannonce  Tinstitution d’une 
com m ission au  S áraskéra t pour l’enró- 
lem ent de troupes auxilia ires.

La commisí^ion esteo m p o sée  de m u- 
ch irs et d ’officier.s généraux . L ’s non 
m usu lm ans seron t acceptás tout com m e 
les su je tsm u su lm an s.

L a canonniére N aren ta^  de la m arine 
austro -hongro ise , est arrivée sam edi 
dans no tre  port venan t, en dern ier lien, 
de Pola.

L a b rigade  d ’officiers du  génie qui

D ans son édition du 1" février, la 
V érité, e n  rép liq u an tb  no lre  arlicle du 
30 janvier, nous pose quelques ques- 
tons auxquelles nous no u s em p resso n s  
de répondre.

P a r  l’a rt. 7 du Ira ité  de P a r ís , les 
pu issances g a ran ü ssq n t r in tég rité le rr i-  
toriale de l’Em pire o ttom an, clause dans 
laquelle la  R oum anie est au ssi com - 
prlse.

L es an ie le s  22 et 25 du m ém e traité  
placent k s  priviléges et im m unités de la 
R oum anie sous la garan tía  collective 
des puissances.

En cas  de troubles d an s  les princi- 
pautés, l’art. 27 dit q u ’«une in terven- 
» tion arm ée ne pourra  avoir Ueu san s  
» un accord  p réalab le en tre  ces pu is- 
» sanees. >

T e l le e s t la  teneur des seu ls artic les 
co n ce rn an tla  g a ran d e  que les pu issan - 
ce.s accordent b l’E m pire ottom an t t  ^ 
la R oum anie. Le traité  na d it cependant 
nube part qu 'en cas de guerre en tre  la 
T urquie el l’une des p u issances voisines, 
il est inteedit aux beiligéran ts d’envohir 
le territoire roum ain . P a r  conséquent, 
la R ussie , tout en déc laran t qu’elle ne 
touchera poiut aux  priviléges el im m u - 
nilés de la R oum anie, p lacés sous la 
g a ran tied e s  p u issan ces, peu t parfa ile- 
m ent sou ten ir qu’en e n v a h issa n tla  R ou- 

elle en tre su r  le te rrito ire  d’une 
avec laquelle elle e s t en

N ous avons, com m e lous n os con. 
fréres de la localité , publié le d iscours 
du général Ignatieff, m ois sa n s  racco m - 
pagoer du m oindra com m enlaire . N ous 
élions tellem ent ceriain  que T am bas- 
sad eu r de R n ssie  n ’avait aucun  m andat 
pour parler au  nom  des pu issances, et 
qu’il exprim ait, dan s ce d iscou rs , ses 
opinions personnelles ,si connues d ’oil- 
leu rs parm i n o u s, que nous n ’avons 
m ém e pas relevé ce qui parais.sait, au 
prem ier abord , le plus g rave d an s  se s  
paroles.

Le général avait déclaré, en eíTet, que 
le refus de la Sublim e P o rte  aux  propo- 
silions des p u issan ces en lra in a it ap rés 
luí l’annulation  du tra ite  de P a r ís . L es 
jo u rn au x  ru sse s  ont voulu co n v ertirle  
d iscours de i’am b assad eu r de R u ssie  
en une déclaraliou  form elle faite p a r l a  
Conférence. M ais cette in te rp ré ta tio n  
n ’a produit aucun  efíel ni en  T urqu ie  ni 
en Europe.

L ’arlicle c i-a p ré s , que no u s em p ru n - 
lons aux  Z)c6aís, répond , d é la  fagon ia  
p l js  ca tégorique ,aux  m enaces d e s jo u r-  
naux ru sse s  et du généra l Ignatieff.

Voici cet a r t ic le :
N L es jo u rn au x  ru s se s  com m entent 

avec m auvaise h u m eu r le s  conséquen­
ces de la Conférence de C onstantinople ; 
dons quelques jo u rs  ils les npprécie- 
ront san s  (loute avec p lus do ju slesse . 
L 'entraiD em ent de l’opinion en R ussie  
était le ré sü h a t de m obiles si divers 
qu 'il ne pouvait g u ére  s ’a rré te r  tout d’un 
coup, méme lo rsq u e  la  bonne politique 
e voudrail et le conseille .N ous ne som -

m anie, 
puissance 
guerre.

C o m m eo n lev o it, la  g a ran tied eP E u - 
rope n ’est pas de n a tu re  á m ettre la

m es done p as  tré s  su rp ris  de voir le 
Journa l de S a in t-P é te rsb o u rg , o rd i-  
nairem ent p lu s ca lm e, p récher b l’E u -  
rope une c ro isad e  con tre  le fanatism o 
ture dont il fau t p révenir les p rouesses 
sanglontes. II e s t b cra in d re  que l’E u - 
rope n’écoute ce tte  h a ra n g u e  q u ’avec 
distraction . L e N o u o ea u  Tem ps  n e s ’ar- 
lé te  pas b la  prédication, il s  t^léve ju s -  
qu’a la p rophélie  et il an n o n cé  que la 
fin de l’em pire  ottom an est p ro e h e ; il 
n’en veut d ’au tre  preuve que l’éc la t inu- 
sité dont cet em pire brille en  ce m o­
m en t; c’e s t la dern iére e t vive lueur 
d ’une flam m eq u i s ’é te ln t; M idhnt pa­
cha a u.'.é en un jo u r  les re s so u rc e s  m o­
ra les qui resla ien l b son p a y s ;  la  T u r­
quie eofin p résen te  to u s le s  sy m p tó m es 
d ’u n e  belle agonie. II n’y a jusf.|ii’ici, 1 
d an s  les a rtic les du Jo u rn a l d e  S a in t-  
P étersb o u rg  e t du N o u vea u  T em ps, 
que de la litiératupe. Le Gofos e s t  p lus 
p ratique et va dro it b^aon fa it;  il déiolare 
que la P o rte  est m ise au ban  de i’E u ro -  
pe ou p lu tó t qu’elle s ’y est m ise elle- 
m ém  i en re je tan t les p ropositions de la 
Conférence. E n  conséquence, to u s  les 
traitós p a ssé s  en tre la P o rte  e t l’E u ro p e  
so n t et dem euren t anéan tis , non p a s  
tous pourlan t, car l’E urope p o u rra it 
s ’en Irouver m al, m ais le tra ité  de P a ­
rís . Le tra ité  de P a ris  n ’ex iste  p lu s ; les 
am b assad eu rs  en se re tiran t de C ons- 
tantinople l’ont déchiré en m o rceau x . 
Enfin, pu isqu ’il n’y a p lu s  de d ro it des 
gen s envers la T urquie, on peut to u t se 
perm ottre envers ello, e t T inim ixtion 
d ’une pu issance  quelconque d a n s  se s  
affaires n’es t plus d é so rm a is la  viola tion 
d ’au un^ convention in te rn a tio n a le . En 
un m ot, la T urquie es t h o rs  la loi, h o rs

dans l’é ta t sauvgge.
» Voilb de bien é trau g es  co n séq u en ­

ces du re lra it des am bassodeu rs ; k s  
jou rnaux  de V ienne que nous citions il 
y a  quelques jo u rs  ne les svaien t pas 
prévues. Qci au ra it pu se douter en E u - 
ro p e q u e le  départ des ciño; a m b a ssa -  
d eu rs  «vait cette significalion terrib le! 
M ais la is so n sa u  Gofos ia responsobilité 
de se s  déductioiis ; nous ne peusons 
pas q u ’une logíque au ssi ex trao rd ina ire  
pu isse jam ais  prévaloir su r  le bon sens, 
m ém e d an s un pays érau et passionné 
c .)m m e re s te n  ce m om ent la R ussie . 
Ge qui es t sú r , c’es t q u ’elle ne produira 
pas g rand  effet en E urope, ei nous n ’en 
vouions (i’au tre  preuve que les réfle- 
x ions du Tim es. Le jo u rn a l de la Cité a 
m ontré depuis un an q u ’il n ’avait aucu- 
iie ten d resse  pour la Turquie ; cepen- 
dan t il ne veut pas sa  m orí, il e s t Irop 
an g la is  pour cela. II so dem ande done 
Ce que s ig n ifi ' le d ép a rt des am b assa - 
d eu rs  de C onstantinople,et il ne le oom- 
prend pas b aucoup p lus que nous ; 
m ais, ce dont il est parfaitem ent certa in , 
c ’e s t que ce départ ne change abso lu - 
raen t ríen aux  rela tions qui e.xistent e n ­
tre la  T urquie el l’E urope. Ce départ 
veut-il dire que l’E urope n’entend pas 
venir au se c o u rsd e  la T urquie et recom - 
m encer une g u erre  da Crimée ? On le 
savait déjb, avan t m ém e que la Confé­
rence ne fú touverte , et il n’était pas n é -  
cessa ire  d ’opérer avec solennilé le dé- 
m énagem ent et l’em barquem ent de cinq 
am b assad eu rs  pour dém ontrer cette vé- 
rité. La P orte  elle-m ém e en était sí con- 
vaincue, que ce tte  conviction n’a pas 
pen contribué b dáterm  nerso ri aitilude. 
P u isq u e  l’E urope I’abaridonnait, elle a 
cru  q u ’elle pouvait reprendre  sa  liberté 
envers l’E urope. M ais l ’E urope n ’a pas 
b ce point abandonné la Porte , qu 'elle 
considere com m e abrogée lous se s  a n -  
ciens tra ités  avec e l le .— N on, dit lo 
rfm ea, r in tó ré l que les pu issances cu- 
ropéennes peuvent avoir en O ríent f,e 
rapporte  beauooup plua au territo ire que 
les T u res  oceupont q u ’aux T ures eux-- 
raém es, et cet in téré t est tout b fait in d f- 
pendan t des résolufions qu’il plait b la 
P o rte  de prendre ou de ne pas pr-nd"n . 
E lle peut étre p lus ou m oins ob-<tinée f t  
réco lcitran ta , les raisons qui délerm i- 
nen t l’A ulriche b suivre une certainc 
politique en v u e d ’une annexion pos<i- 
ble de la R oum anie et de la B ulgarie 
par la R ussie , «t les ra iso n s  qui deter- 
m inent TA ngieterre b sui /re  une certaine 
Dolitique en vue du B osphore et des 
D ardane lles .resten i absolunneiit les m ó- 
m es. La aitualion de cesdux pu issances 
rolativem ent b !a R ussie , leurs disp )si- 
tio n sa ii su jet des ag ressions q u ’eiles 
peuvent cra ind re  de cette g rande puis 
san ee  ne sau ra ien t étre allérées ni m é ­
m e in fluencéespar tou t ce que peut faite 
la P o rte . L eur politique n'a pour régle 
ni des sym pathies ni des antif a th it-s ; 
elle ne pouvait é tre  changée ni par la 
gaü^■lfaction qu’au ra it causée la bon­
ne volonté de la P o rte , ni par l'im - 
palience qu’a provoquée son refur ; 
elle repose su r  des in téré ts qui son t 
perm anen ts , parce q u ’ils ressortenf, de 
la configuration géographique des p ro - 
v inces o tlom anes, voisines de l’em ure 
ru sse .

» L es am b assad eu rs  peuvent quUter 
C onstantinople ou y reste r, la poliiiq ie 
el la conduite futuro de l’A tig le te n . 'e t  
doT A utriche se ro n t im m uebies. N ous 
croyoDS, ajou ts l’artic le du Tim es, dont 
toutC íCi n’est que l’analyse, nous c ro -  
yons utíle de d iriger l'altention des 
p u issan ces su r  ce poin t, parce que cer- 
ta ines personnes pourraien t o tlribuer 
une fausse im portance au départ des 
d iplóm ales, et g’im aginer que la T u r­
quie, ayan t en quelque sorle été j-oule- 
nue p a r la p résence des am b assad eu rs , 
se ra it devenue p lus vulnérable le jo u r 
oü  il n’y au ra it plus b Constantinople 
que des ch a rg és d ’affaires. Telle est í’o- 
pinion du journal de la Cité, e t nous ne 
doutons pas que ce soit celle du gou- 
vernem ent du c z a r .»

Roumanie b l’abri d’une oceupation de le droit; elle a rompu qvag. la civiliita-

N ous lisons d an s  le Tem ps:

« Le Jo u rn a l des D rbats  a annoncé 
h ie r que le gouveriiem enl ottom an, vou- 
lan t donner aux  pu issances u:i gage de 
se s  in tentions concillan tes, avait d em an­
dé b lo F ran ce  des officiers pour o rg a -  
n ise r sa gendarm erie  dans les provin­
ces, e t un insnecteur des fiuances pour 
voiller i\ ro rgan iso tion  des p e rcep tio n s ; 
cette merne dem ande d ’une ¡ apacité fi­
nanciera aurm t été faite b l’AugletHj re.

» La nouvelle e s te x a c te ;  rnais nous 
pouvons affirm er que le gouvernem ent 
frangais a refusé d’accéder ü ces d em an ­
des. La Conférence avait précisém ent 
proposé b la Porto  de form er Je s  cad res 
européens ; le gouvernem e.'jt o tiom an 
ayau t refusé cette proposilion, le g o u ­
vernem ent frangais considére q u ’il doit 
resten dons une extrém e rés':‘rve pour 
ne pas b iisc r l’accord survenu en tre  les 
six  puissances. »

Le b ru it court, d ’au tre  part, que TAn- 
g le terre  aurait opposé im refus ideníi- 
que b la dem ande que la Sublim e P orte  
luí au ra it ad ressée  au suj.-t de ^pécia- 
lis tes  dont la m ission sera  l de réo rg a- 
n ise r les finances de TEm pire.

S i ces inform ations son t ex u d es ,n o u sAyuntamiento de Madrid
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avotlS le d ro it de irouver le procédé de 
ces deux p u issan ces  on ne peut plus 
é trange . En effet, la T urquie en forrau- 
lan l sa dem ande d ’officiers in struc teu rs 
et de.financiers appliqae spontaném ent 
les réform es que l’E urope s 'e s t toujonrs 
efforcée, par une pression  persisten te  et 
a lten ta to ire  a s a d ig n i té  et á son indé- 
pendanoe, de lui faire exécuLer.

Le but é tan t le m ém e on ne s’expli* 
quera it pas que i’E urope se m ít en tra- 
Ters de la T urquie parce q u ’elle y veut

g es-in lé ré ts  au^quels Vartícle Incrim iné 
pourrail donner íieu.

Ar t . 19. — L’inserlion sera g ratu ite  
pou r les réponses et rectifications pré- 
vues par Tarticls précédent lo rsqu 'elles 
ne dépasseron t pas le d o u b le d e la  lo n - 
gueur de Tarticlá oii du passage de l’ar- 
ticlequi les au ro n t provoquées. E n  cas 
d 'excédant, le prix d’insertion  se ra  dCl 
pour cet excédant seulem ent.

C h n p U r e  q u a tr le m e *
' D es com ptes-rendus d u  S én a t et du  
\c o rp s  lé g is la tif.— D es com ptes rendus  
 ̂ des tr ib u n a u x .

arriver par un procédé p lus norm al en |  A.RT. 20.— Les jou rnaux  son l au tori- 
sau v eg ard an t s e s d ro i t s e t  se s  in iéréls. j sé s  6 publier des com ples-rendus des 

En lout c a s , si le fait é tait confirm é, il | séances publiques de l’A ssem blée géné-
rale, ó la condilion de continuer la re-prouverait une fois de plus et avec é lo - 

quence, que le p rogrés en T urquie a 
tou jours é téen trav é  p a rc e u x -U  m ém es 
qui conseillaient avec le plus d’ardeur 
de le réaliser.

N ous publions au jourd 'hu i le projet 
de la loi su r  la p resse  qui sera soum is 
aux délibérations du P arlem en t. Ainsi 
qu’on le rem arquera , ce docum ent d é - 
b u te  par le tilre  II, le titre  I, que nous 
publierons p lus ta rd ,é tan l rela tif ^ l’im- 
p rim erie  :

LA LOI S U R  LA P R E S S E .

I

TITRE II
DE LA PRESSE PÉRIODIQUE.

C h a p l t r e  p r e m i e r .
D e la p u b íica tio n  des jo u r n a u x .
A r t . 9. —  T oute personne jouissant 

d e s e s  dro its civils pourra publier un 
jou rnal, ou écrit périodique, .paraiasant 
so it régnliérem eni et á jo u rfix e , soit par 
livraisons e¡ irréguliérem ent, en se cori- 
fo rm ant aux  rég lcs c i-aprés éiablies.

A r t . 10. — A ucun jo u rn a l ou écrit 
périodique ne peut élre publió s ’il n'a 
été fait, á G onstanlinople, au  so u s-se -  
c ré ta ria t d’E ta t du G rand-V ézirat, dans 
Ies provinces, aux gouverneurs géné- 
ra u x  ou gouverneurs, tren te  jours au 
m oins avan t la pubíication, une décla- 
ralion c o n te n a n t:

1® Le titre du jo u rn a l ou écrit périodi­
que, 1-íS m atiéres dont il doil trá ile r et 
le s  époques auxquelles il doit p ara itre  ;

2° Le nom  et la dem eure des proprié- 
ta ires ;

3° Le nom  et la dem eure du géran l- 
responsab le ;

4® L ’indication de Tim prim erie oü il 
doit étre im prim é.

Cette déclaration devra é tre  acco ra- 
pagnée de piéces justificatives, et si- 
gnee par chacun  des proprié taires du 
jo u rn a l ou écrit périodique e t p a r le 
g éran t-responsab le . Elle devra en outre 
é ire  accom pagnéft d’un ac te  ém ananl 
de l’au to n té  com pétenle et consta ía iit 
la jou issance  des dro its civils du gérant- 
responsab le .

Touie coiitravenlion á Tune des d is -  
p o siiio n sq u i précédent se ra  p u n ied ’u- 
ne am ende de 5 é 15 livres pour chaqué 
ijuméi'o paru du jou rnal ou éc rit pério­
dique, sans préjudice des au tre s  peines 

il pourrail eucourir couform énaent á 
la loi pour le contenu dece¿ m ém es nu- 
m éros.

A r t . 11 .— E n  cas de changem ent de 
p ropnéta ire  ou de géran i-responsab le  
par suite de décés ou de tout au tre  mo­
ni, leurs rem pla^auts devront, en ce qui 
l.is coucerne reS|iectivement, remplir les 
conditious p re se n te s  é Tari. 10 dans le 
délai de 30 jo u rs , sous peine d’une a -  
rn: Jide de 10 é 20 livres.

Art. 12. — En cas de condam nalion 
dij g .íian t pour crim e, délit, ou contra- 
venuon, la pubíication du journal ou 
tc r i t  périodique ne pourra avoir lieu, 
peudüiit toute la durée des peines d 'em - 
pnsonnem ent el tl'interdiction des droits 
;uvils, que par un au tre g é ran t rem p lis- 
hunt les conditions exigees par la loi.

C h a i i i t r e  ile iiiíiém e*
D u  tim bre, d a  dépót et de la s ígna ture .

AuT. 13.— Les jou rnaux  et écrits  pé- 
/■iodiquei ne soiiL pas assu je ltis  á l’impól 
du limbre.

a r t . 14. — Au m om ent de la publica- 
tion de chaqué nu.méro de jo u rn a l ou 
écrit périodique, U sera  rem is á la Di- 
reclion du B urean  de la P re sse , á  Con.s- 
tanliuople, e l au  gouverneur général ou 
goüverneur d an s  les provinces, deux 
e.'iemplaires s ignés du g éran t-respon - 
síible. Le dépót au ra  lieu sous peine de 
deux livres d am ende p o u rch aq u e  nu­
m ero.

Art. 15. — La signa tu ra  du géran t 
responsable sera  im prim ée ou has de 
tous les exem pla irís  sous peine de deux 
livres d’am ende p o u rch aq u en u m éro .

A r t . IG .— Le gérau t es t responsa­
ble du contenu de chaqué feuille ou li-  
vraison , et passib le de toutes les peines 
portées por la oi, á raison de la publi- 
cation des an ie le s  iucrim inés.

Si rartic le  es t signé par des fiers, il 
se ra  procédé, s  il y a lieu, á l’égard  de 
ceux-ci com tne complice.s.

L es proprié taires du journal ou écrit 
périodique se ro n t civilem ent resp o n sa­
bles e l passib les .solidairem ent des 
i m endes encourues.

C I ta p i t r e
Des in sertio n s ohíigatoires.

A r t . 17. — T out g éran t se ra  tenu 
d ’iiisérer dan s son  journal tou tes rec ti- 
fica tionsou  réponses oíBcielles qui lui 
sonfeadressées por le bureau  de la P re s ­
se, h Gonstoniinople, ou par le gouver- 
n en r général ou gouverneur en province.

La pubíication devra avoir lieu dans 
nii des deux p lus prochains nnm éros 
(jiii para iiron l ep rés  le jour de la récep- 
tiüii des piéces.

í.'lnsertion  se ra  gratuite.
La contravenlion aux disposilions qni 

prccédeni Si rn punía d ’une am ende de 
denx é dix livrns.

Art. IS — T oute personne, nom m ée 
on dnsignée dan s un journal ou écrit 
périodique, o le dro it de faire in sé re r sa 
I pponse dans les Irois jours de son envoi 
D Jji' les feuiiles quotid iennesou  dan s le 
p us prochain iium éro pour les écrits pé- 
n  >iliqu.es,sous peine pour le g é ran t d ’u- 
íjrt am ende de deux b, dix livres, san s  
jjj’íju d 'c e  des au tre s  peines ct dom raa-

LA TÜRQÜIE
VttiSfllloglau Yerghl, qui étult charló d'lfleeii-
tUél* la vllle, arriva avec ciue!({ues cavaliers 
iusqu^aü quartier situé de l’autre c6té de la 
Maritza. Sur ces contrefaites et é la méme 
minute le feu se déclarait dans la ville dans 
les boutiques du cordonnier Godjo et du

productioD des débala ju sq u ’á la fin,
e t y com pris le vote.

Art. 21, — Les jo u rn au x  ont le d."oit 
de rendre co m p ted es  procés civils, ad- 
m inistratifs, correctionnels et crim inéis.

L o rsq u ’un Journal au ra  renducom ple 
des débats d ’un procés quelcongue, en 
tou t ou en partie, il se ra  tenu de faire 
connaítre le jugem en t qui se ra  intervenu.

Art. 22. — D ans toute affaire civile, 
correctionoelle ou crim inelle, de natu re  
é porter attein te á la m orale publique, 
le sc o u rse t tribunaux  pourron l in terdire 
le com pte rendu du procés, m ais non la 
pubíication d u ju g em en t.

Les procés concernan l les dépo.-itai- 
r e s o u a g e n ts  de l’au torilé  publique et 
relaiifs é leu rs fonctions ne son l point 
assu jetlis h cette  restricüon .

A r t . 2 3 .— Toute infraclion aux  d is- 
positions des art. 20,21 et 22 sera  punie 
d ’une am ende de 10 á 30 livres.

TITRE III
DISPOSITIONS PÉNALES

P o u rsu ite  des crim es, dé lits  et contra^  
ven tions com m is p a r  la voie de la 
presse.

C h a p l i r e  p r e m i e r .
A tta q u e s  e t offenses con tre le Souee-  

ra in , les relig ions e t cu ites p ro fessés  
dans V E m p ire , ou la  C onstitu tion . 
Art. 2 4 .— T oute a tiaq u e  ou offense 

dirigée p a r la voie de la p resse contre 
la personne ou Ies prérogatives du Son- 
verain sera  punie d’un em prisonnem ent 
de I an á 3 ans.

Lft tribunal pourra , en outre, pronon- 
cer la peine de l’in tsrdiction des droits 
civils pour un tem ps égal á celu ide l’em- 
pri.sonnem ent. Ge tem ps courra é comp- 
ter du jo u r oü le coupable au ra  s u b is a  
peine.

Toute a tiaque  ou offense con tre  la 
pe^'sonne des m em bres de la famille im- 
périale se ra  punie d ’une am ende de 20 
é  100 livres lu rques et d 'un  em prison- 
nem<mt de 15 jo u rs  á  3 m ois.

Art. 25. Toute a tiaque  contre le 
principe ou la form a du gouvernem ent 
établi p a r  la Gonstitution se ra  punie 
d ’une am ende de 20 é 100 livres tu r -  
qnes et d’un em prisonnem ent de 1 m ois 
á 3 m ois.

Art. 26. — T out ou lrage com m is 
par la voie de la p resse é Tune des reli­
gions ou l’un des cu ites professés dans 
l’em pire se ra  puni d ’une am ende de 20 é 
100 livres et d’un em prisonnem ent de 1 
m ois é 3 moÍ3.

Art. 27. — D ans le ca s  d ’offense e n ­
vere les g ran d s  corps de l’E lat, la pour- 
.su iten ’aura lieu q u ’au tan t que le co rp s 
qui se cro ira  offensé l’au ra  autori^ée.

Art. 28. — D ans le cas du méme 
délil con tre  la personne des chefs des 
gouvernem ents é tran g ars , la poursu ite 
n ’aura lieu que su r  la plainle ou á la re- 
quéle du chef du gouvernem ent q u is e  
cro ira  offensé.

Art. 29. —  D ans le cas de d iffam a- 
tion contre les cou rs ou tribunaux , la 
poursuite n ’au ra  lieu q u ’á la su ite d ’une 
délibération et su r la dem ande des dits 
cou rs ou tribunaux .

Art. 30. — L ’aclion publique et l’ac - 
lion civile contre  les délits com m is par 
!a voie de la p resse se p rescriron l par 
aix mois révolus é p a rtir  du jo u r de la 
pubíication qui constitue le délit.

C l t a p l t r e  « le u x ie m e .
O rense envers les chefs des g o u vern e -  

m en ts étrangersy etc,
Art. 3 i. —  L ’offense envers la per­

sonne des chefs des gouvernem entb 
é lran g ers  se ra  punie d ’une am ende de 
20 h 100 L iv res  et d ’un em prisonnem ent 
de 15 jo u rs  á  3 m ois 

Art. 32. — Toute allégation ou im - 
putaiion d ’un fait qui porte attein te á 
i’honnsur ou k la con&idération de la 
personne ou du corps auquel le fait est 
im puté est une diffam ation.

Tnnte expression  ou trageante , term e 
de m épris ou  invective, qui ns renlerm e 
Tim putation d ’aucun fait, est une injure.

Art. 33. — La diffamation on Tinjure 
envers les g ran d s corps de TElat, les 
cou rs et les tribunaux  sera  punie d ’une 
am ende de 20 ü 60 livres.

Art. 3 4 .— L a diffamation envers lout 
dépositaire ou agen t de Tautorilé pu­
blique sera punie d ’une am ende de 10 a 
.50 livres.

A rt. 35. —  L a diffamMtion envers lea 
parlicu liers se ra  punie d 'une am ende de 
5 il 30 livres, sa n s  préjudice d esd o m - 
m ogcs-in téréts auxquels pourrail don­
ner lieu l’arlic le  incrim iné.

A rt. 36. —  En cas de diffam ation en­
vers toute personne et m ém e envera tout 
dépusitaire de Tautorilé publique pour 
faits purem enl personnels, la peine 
ádictée p a r la loi se ra  appliquée d ’une 
m aniére absolue. Toutefois, dans le cas 
d’im putation contre des dépositaires ou 
ag en ls  de rau lo ritá , ou contre toute per­
sonne ayanl agi dans un caracté re  pu- 
blic,de faits diffam atoires relalifs á leurs 
fonctions, la preuve des faits im pulés 
m ettra l’au teu r de rim pu la tion  A I’abri 
de toute peine, sa n s  préjudice des pei­
nes pronoiicées contre toute injure 
ad ressée  á ces personnes.

Art. 37. —  L ’in jnreíenvers les dépo­
sita ires  ou ag en ts  de Tautorilé publique 
et envers les parlicu liers se ra  punie 
d ’ijue am ende de 2 é 10 livres.

Art. 38. — Le gérant-responsable 
d ’un journal ou écrit périodique aera te­
nu d’JDsérer lout jugem ent de condam ­
nalion prononcée contre  lui el ce, dans 
les dix jours de la sign«fication qui lui en 
a u ra  été faite, sous peine d ’une amende 
de 5 á 10 livres.

ARt, 3§. — La poursuite déS délIU 
Commis par la voie d é la  p resse au rá  
lieué la req u é te  de la p a rtieq u ise  croira 
lésée ,sau f les cas d’offenseau souverdin, 
d’attaque contre le principe et la forme 
de gouvernem ent établis par la Gonsii- 
lu tion,et d ’ou trage é Tune des religions 
ou l’un des cuites professés dans l’E m - 
p ire .

Ar t . 40.— Tout jugem ent contenant 
condam nalion é Tune des peines édic- 
lées p a r la présente loi ordonnera en 
m ém e tem ps la suspensión du journal 
ou écrit périodique, ju sq u 'á  Texéculion 
de ce jugem en t pour le cas oü cette pé- 
nalité ne se ra it point exécutée, par le 
fait du condam né, dans le délai fisé par 
le tribuna!.

A r t . 41. — L es crim es, délits el con- 
Iraventions com m is par la voie de la 
p resse  son t déférés aux tribunaux  ordi- 
naires au m ém e tilre et dan s les m ém es 
form es que les crim es, délits et co n tra -  
ventions com m is p a r d ’au tres  voies.

Nous avons annoncé, il y a un certaín temps, 
rarrivéedans le pays de M. James Long. 11 
venait^ apporter au.v Bulgares, au nom de 
comités anglais, les secours qu’il a prodigues 
dans d’autres contrées et entre autres aux 
villages ruinés autour de Belfort á la suite de 
la guerra franco-allemande. Comme certains 
bruits ont couru qui pourraient dénaturer 
le but uniquement philanthropique visé par 
M. James Long, il s’est trouvé dans la né- 
cessité d’adresser au (irand-Vézir une lettre 
dont nous avons la bonne fortune de pouvoir 
placer le texte sous les yeux de nos lecteurs:

A ltesse,
J ’ai I’h o n n eu rd e  vous inform er que 

jo suig depuis iro is m ois en B ulgarie , 
oceupé é porter quelques secours, san s  
disíinction de race ni de cuite, aux  po- 
pulalions éproüvées par les derniers 
événem ents de l’insurrection .

Profondém ent convaincu que la b ien - 
faisance n ep e u l élre ni exclusive ni in- 
téressée, ayan t toujonrs élé, dans tous 
les paya oü les calam ités publiques 
m ’onl porté, é tran g er ó toute préoccu- 
pation de propagande politique ou re li-  
g ieuse, je  prenda la liberté, A ltesse, do 
vous développer les principes qui m ’ont 
toujours giiidés dans des oeuvres sem - 
blables. Ces principes, que j’a id é já e u  
l'honnour d’exposer a votre digne pré- 
décesseur, son t trés-sim ples. lis  con- 
sis len t é venir en aide á rhum anilé  
souffrante, san s  teñ ir com pte de natio- 
nalité ni de religión, encore m oins de 
politique d an s quelque pays du monde 
que ce so it, rn  F ran ce  com m e en T u r-  
qule, en E sp ag n e  com m e ailleurs, k ne 
s’occiiper que des hom m es, san s  in ter­
venir dan s leu rs lu ttes, dan s leurs 
croyances ou dan s leu rs  passions !

Ma conduite dn reste  a été justem ent 
appréciée, A ltesse, par LL. E E . Lord 
Derby et le duc D ecazes, dont je  me 
perm ets de vous envoyer ci-inclus les 
copies des le ttres aux am b assad eu rs de 
F rance e t d ’A ngleterre é Constantinople.

G 'esl a u s s i— je su is heureux de le 
consta te r — gréce an précieux appui du 
gouvernem ont de Sa M ajesié le Sultán, 
q u e je  su is  parvenú á ab rite r plus de 
300 fam illes, et é élever la ca rcasse  de 
200 a u tie s  habitations destinées tan t 
Qux m usu lm ans qu 'aux  chrétiens.

M ais, A ltesse, com m e il ne m anque 
pas des co rrespondan ts de journaux , 
apo tres de propagande politique, mis- 
sionnaires ou au tres  qui, en exploitanl 
la situation de c ís  populations aussi 
naives que m alheureuses.les persiiadent 
pour atieindrc leur but qu'il.s font causa 
com m une avec mol et la classe d 'hom - 
m es généreux que je représente et dont 
j ’oi n io n n e u r  de tradu ire  ici les senti- 
mentS; je  m e su is  décidé é m ’ad re sss r  
directem ent á V otre A ltesse, afín do Lui I de tous les piiysans clirciiens ct imi- 
déclarer d’une m aniére nette et calégo- sulmans, ¡1 serait difiicile, des a present, de 
rique que je  n ’ai aucune relation avec ^l^h^-nuner le degré de responsabilité qui

n f  ces b aeh i-bouzouks av an t é té  tenu
p a ln o tes  q iii  ont visité ce pays ou q u i le  „ „  ce rta in  point re sp 5 n sab le .d e  ces
p a rco u ren len  ce m om ent. J sg is  seul conséquences, ilaiHé sous cette préveiition 
et san s  aucune au tre  am bition que celle arrété et traduit devant un conseil extraordi- 
d ’une conscience salisfai’e d’avoir rem - naire, qui sans doute approfondira la ques- 
pli son dovoir envers donateurs et do- tion et aonnera une sentence qui, pla^antles 
na ia ires , envers Dieu el se s  sem blables. sous leur véritable jour, sera l’expres-

marchand de bougíes Dimitri. On cornprend 
aisément dans quel état de terreur toniba 
alors !a populalion de Philippopoli. On se 
reiulít facilemeut maitre du leu et gráce aux 
précautions sages prises par les notables, la 
j)lus grande partie de la nonubition ignora 
í’arrivéejusqu'aux portes (lela ville de ces 
bandes de rebelles.

Aziz pacha, aprés avoir donné quelques 
ordres et prescrit les mesures ít prendre á 
Bazardjik, était retourné á Phílippopoli. 
Voyant que tous les jours les nouvelles alar­
mantes, tellesque l’incendie des villages mu- 
sulinans et le soulevement des villages bul­
gares se multíplaient, Aziz pacha crut devoir 
envoyer, le 25 avril, Nedjibagha, accompa- 
gné de quelques notables de la ville avec un 
certain nombre de cavaliers pour parcourir 
le caza. lis avaient pour mission d’empécher 
les villages bulgares qui étaieni jusque-lá 
restés tranquillos de se soulever, et de réta- 
blir le calme et la conüance panni les liabi- 
taiits musulmans. Cette mission obtint des 
résuUats satisfaisants.

Par la lecture de l’annexe N®30, on peut 
voir dans leurs détails á quels moyens les co­
mités avaient recours pour souleverlesvilla- 
ges bulgares qui vivaientjusqu’alors dans la 
plus complete tranquilllte.

Depuis le 20 avril, jour oü le signal de la 
révolte fut donné,jusqu’au 27 du méme mois, 
les rebelles ne rencontrérent aucun obstacle 
et parcoururent tout le pays pour forcer les 
villages paisibles a se soulever, pour ¡ncen- 
dier les villages musulmans et enfin pour 
massacrer tous ceux qui leur tombaient sous 
la main. Les habitants musulmans du naliié 
(commune) de Guoupsou qui avaient le plus 
a craindre, se réunirent k Carlova oü ils «éci- 
dérent d’exposer au gouvernement de Philip- 
popoli les aangers qu’ils couraient e td e lu i 
demander de leur envoyer des forces militai- 
res pour les défendre. A cet elfet ils y envo- 
yérent successivement plusieurs députations. 
Mais les forces militaires n’étaiit pas encore 
arrivées a Philippopoli, ils ne purent ríen 
obtenir. C’est alors que, voyant le danger de­
venir iuimiueiii, quelques uuclens des villa­
ges se inirent k la tete de quelques centaines 
d’individus et se re idirent .au village musul­
mán d’Abdnl Rahmanly aíin d’empécher les 
rebelles d’Avrat-AIan ct de Derbent de conti­
nuer leur oeuvre de destruct'on.

Le nommé Tossoun bey, un des notables 
de Carlova, fut envoyéá Rahmanly,et \k tous 
tinrent conseil pour voir de quclle fagon ils 
s’y prendraient. II fut décidé qu’avant d’avoir 
recours aux armes, une députation serait en- 
voyée k Derbend pour inviter ses habitants ü 
s’écarler de cette voie de sédilion oü ils élaiení 
entres, aveuglés par les paroles trompeases 
des malveillauts. Cette mission fut coníiée ü 
Tossoun bey qui, accompagné de sept ou huit 
personnes, se dirigea vers Derbend, laissant 
a Foundoukly-Déré, prés de Rahmanlv, le 
reste de la troupe. Les rebelles de Dernend 
avaient elevé a l’entrée du villege quelques 
fortiíications qui dominaient toute la route. 
AussitOt que Tossoun bey et sa suite arrive- 
rent en vue de ces fortifícations, des coups 
de fusil partirenl. Ils eurent k peine le temps 
de se réiugier dans quelques fossés. En en- 
tendant la fusillade,les gens qui étaient restés 
á Foundoudkly-Déré ne crurent plus devoir 
attendre, et accoururent devant Derbend. Un 
corabat s’engagea alors et bientót les bulga­
res, ne pouvant résister á Tatíaque des m u­
sulmans, abandonnérent les fortifícations y 
laissant leurs canons et leurs mjnitions. Ils 
se retirérent d’abord dans le village, puis ac- 
compagnés de leurs femmes et de leurs en- 
fants, ils gagnérent les Balkans pour se reii- 
(Irc k Avrat-Alan.

II résulto du diré des musulmans et des 
chrétiens que le village de Derbend ayant été 
ainsi evacué el íombé aux mains des musul- 
inaiis, brúla pendant plus de vingt jours et 
tout ce qui s’vtroiivaií iüt pillé. Mais le com- 
])at ayant eu lieu a la toinjiée de la nuil et 
ayantété suivi d’une piule torrentielle et d'un 
vent des plus forts, Tossoun bey retourna 
aussitót k Rahmanly et le leiulemaiii il reñ­
irá i  Carlova. Ceci étant élabli parle témoi-

J 'a i l’honneur etc.
Signé James Long.

M ÉM OIRE
SUR LES EVENEMENJ'S DU SANDJAK 

DE PHILIPPOPOLI.

(suiteet fin.)

sion dédsive de la justice et de réquité que 
le gouvernement de Sa Majesté Iinpériale le 
Sultán u'a jamais cessé d’avoir en vue.

Lorsque l’éroustitza se souleva, des baehi- 
bouzouks de Roptehos íüreiit envoyés pour 
préserver les villages des environs de la íü- 
reur des rebelles A cet efl'el, ils voulurent 
cerner Péroustitza et empécher les rebelles 
d’en so rtir: mais Jes armes de ceux-ci étant 
de beaucoup supérieures aux leurs, ils se 
virent incapables de le faire. C'est alors (jueLorsqu'une partie de la population d’une 

ville ou d’une province lout entiérc se sou- I Récliid pacha qui venait d’arrivep ü Pbilíp- 
lévo ü tort ou k raison contre son propre popoli,en mission spéciale.vintü Péroustitza, 
gouvernement, lorsqu’clle s’arme contre luí le 28 avril, ü la tete de deux compagnies de 
pour obtenir ce qu’elle demande, le résultat cavalerie et de deux autres d’infanteWe. Vu 
ordiiiaire d’une tellc fafon d’agir est de pro- l’importance dos fortifícations élevées autour

pacha fit venir de Pliilippopoii un canon, 
trois compagnies do rédifs ct un certain 
nombre de baehi-bouzouks.

avec rintention bien arrclée de l’exterminer 
dans une seule nuit, sans qu’on puisse soup- 
COimerles raisons d’une tclle déterminatioii, 
au moment de mettre i  exécutiou ce projet I Un combat acbarné cr.mmenca, pendant le- 
sanguinaire, la forcé rrméc devient insutb- quci des búlgaros ayant compris les consé- 
saiite ¡,our le réprimer ; alors il arrive qu’on quences graves de leür entreprise purent, au 
se défeiid soi-ménie. ct le sang bumaiii coule nombre de 480 avec leurs femmes etenfants, 
k ílots. sortir du village etviiirent faire acto de sou-

II est a espérer que si les événements re- mission. Ils furent envoyés á Oustina. Beau- 
grettables qui nous restent a raconter, ne coup d’autres voulaient suivre cet e.xemple, 
trouvent pas leur excuse dans ce qui précéde, na^is les chefs les en empéchérent en leur 
du moins ou nepardonnera pas non plus aux barraní le ebemin et en tirant sur les musul- 
exagérations desmalveillants. I mans qui allaicnt au devant d’eux pour les

Les événements d’Avrat-Alan et d’Otlouk- prendre. Cesmalheureux durent, malgré eux, 
Keuy que nous avons exposts plus liaut, ont rentrer au village.
eu heu le 20 avril. La nouvelle en est par- Kécíiid pacha voulant éviter TeTusion du 
venue i  Philippopoli le lendemain soir au sang avait, avant de commencer le corabat, 
moment oü tout le monde voyait avec terreur I envoyé quelqii’uii pour inviter les insurgés á 
les villrges des alentours en feu. Le 22, les déposer les armes et ü se soumettre. Pour 
notables de Philippopoli, musulmans, bul- toute réponse, ceux-ci se mirent ü tirer des 
gares, grecs, arinéinens, catbolüfues, isrrcli- I coups de fusil, et Réchid pacha se vit obligé 
tes, ainsi que les chefs spiritueis de chaqué I d’abattre k coups de canon l’église située sur 
communauté, se réunirent tous au conak et la hauteur du village, dans l’enceinte de la- 
la ils décidérent que toute la forcé militaire quelle les rebelles s’étaient fortifiés. Le 30 
dontdisposaü le gouvernement local, et qui I avril, ne pouvant plus teñir dans cette église, 
consistait alors en 661 hommes; seulement, *ls durent en sortir et se rendre k la grande 
ne sortirait pas de la ville et ne s’occuperait église située au has du village, dont la cons- 
avant tout que de maintenir l’ordre et la I truction solide offrait de grands moyens de

urttiés ét ¡\ se fémlfé, ai 11 la letii* íit líarvenlt'. ■
Sur cette invitalion, un grand nombre se dé-* 
cida a s’y confonner, mais une femme bul - 
gare preíiant un fusil et le tirant en l’air, ayant 
d i t ; « un bulgare ne doit jamais se rendre », 
il se maiiifesía beaucoup (í’hésitation; les uns 
voulaient se rendre, Ies autres voulaient per- 
sister, et il s’en est suivi une rixe par suite 
delaquelle beaucoup d’hommes, de femmes 
et d'enfants furent tués de part et d’autre.

Le cordonnier Godjo, de fhilíppopoli,dont 
il a été parlé plus liaut, s’était rendu k Pé­
roustitza apres avoir mis le feu dans sa bou- 
tique. 11 se trouvait en ce moment dans Té- 
glise. Lui est un nommé Spass de Pérousti­
tza, tuérent de leurs propres mains leurs en- 
faiits et leurs femmes puis ils se donnérent 
eux-mémes la mort. Ces faits ranimérent la 
fureur des rebelles et la fusillade recoinmen- 
Qa avec un nouvel achamement. Cependant 
ne tardant pus épuiser compléteinent le 
reste de leur énergie, ils se rendiront enfin ü 
Réchid pacha (jui les envoya tous á Philip- 
popoü.

Les détails de cette affaire sont contenus 
dans les interrogaloires annexés sub N® 31.

Sur ces entrefaites des forces suffisantes 
étant arrivées de Constantinople, elles furent 
dirigées dans toute la province, ce qui fit que 
la rebeíUon fut arrétee dans son elan et les 
rebelles furent obligés de se concentrer sur 
certains poínts.

Le 28 avril. Hafiz nacha nrenaiit avec lui 
les forces 
porté du
ment incimdié par les Bulgares. Ayant su que 
ces derniers s’etaient retirés dans les Balkans 
d’Otlouk-keuy et que ceux d’.\vrat-Alan et de 
Yéni-keuy s’en prenaient aux habitants mu­
sulmans du village d’ízzeddin, il se rendit 
immédiatement, k la této d’une compagnie 
de cavalerie et d’une compagnie d’iníanterie, 
ü cette loealité, mit en deroute les Bulgares. 
et y laissant un petit dótachement, il atíei- 
gmt, avec le reste de sa troupe, Balkan-keuy, 
üü il livra un combat aux rebelles, dans le- 
quel un assez grand nombre d’hommes suc- 
comberent de part et d’autre.

Le 30 du méme mois. Hafiz pacha soumit 
Otlouk-keuy. Toulefo'ís, il est ii regretler que 
les chefs des insurgés, sentant qu’ils allaient 
étre vaincus, aient pu réussir á s ’enfuiret k 
échapper k la iustice. Quelques maisons pri- 
rent leu ponaaut lo combat. Hafiz pacha, 
aprés avoir éloigné les nieneurs, rétablit le 
calme parmi la population.

Le général de brigade, Ilassan pacha, qui 
avait re?u l’ordre d’aller du cóté de Sofia a la 
téte de Irois bataillons, arriva le 30 avril au 
passage nommé Ya'iladjik. II y rencontra une 
forte bande de rebelles qui lu i  opposürent 
une assez grande résistance. Aprés un com­
bat, il les défit, leur prit canons et muni- 
tions et arriva enfin k Bazardjik, oü, déla- 
chant deux bataillons, il leí dirigea sous le 
commandement du colonel Hadji Ilassan bey, 
sur Avrat-Alan.

Celui-ci, ü peine arrivé k Avrat-Alan, fit 
coinprendre'aux Bulgares, l’impossibilité de 
résister aux troupes impériales etparconsé- 
quent la nécessité de se soumettre. Un grand 
nombre d’entre eux se rendaiit k cette évi- 
dence, non-seulement se résolurent k obéir, 
mais encore ils arrétérent eux-mémes leurs 
chefs pour les livrer k l’uutorité. Malheureu- 
sement d’autres ne voulurent pas suivre cet 
exeraple et commencérent h se battre un ins- 
tant afin de gagner le temps nécessaire pour 
délivrerles chefs emprisonnés par les pre- 
miers et leur procurer le salut par une 
prompte fuite.

Quelques coups de canon suflirent pour les 
décidera se soumettre. Le 3 mai, les quel­
ques chefs qui restaient encore furent arrétés 
et tout ce qii’il y avait d’armes entre leurs 
mains fut confisqué.

A Bazardjik, les premiéres mesures qui ont 
été prises ont été d’y faire venir desbachi-bo- 
züuks de Nevrocop et de Dospat. Des ordres 
conformes furent doniiés k cet elfet k Ahmct 
agha, chef des zaptiés de Dospat, ainsi qu’au 
caimakam de Nevrocop.

.Suivant ces ordres, Ahmet Agha rassenibla 
d’abord 2-.0 hommes et les envoya á Batak 
par Yéni-Mahalé. A leur téte était Ahmet 
Tchaouch de Caraboulak. Deux jours aprés, 
liii-iuéine se dirigea vers Batak k la téte d’un 
autre détachement fio 250 Jiommes par la 
roule de Nevrocop. 11 y arriva le 30 Avril.

Les lialMtants de Ihitak, qui avaient forti- 
fié le village, liréreiit sur les gens ifAlmict 
aglia dans le but de les empéclier de passer 
et plusieurs musulmans furent tués. Ahmet 
agha voyant les mesures múltiples ])rises pr.r 
les rebelles et connaissant l’importancc <’e 
leur nombre n’osa pas les aítaquer avec le 
peu de forcé dont il disposait et attendit l’ar- 
rivée des baclii-bozouksde Nevrocop, de Ra- 
kitova, de Dorcova et de Baña. Ahmet 
Tchaouch, qui était arrivé aussi avec sa 
froiipe, oceupale cóté o^posó du village. 
Eiiíin tous, au nombre d’un millier, ü peu 
jiré.s, cernérent Batak et peusaiitqu ¡1 se sou- 
mettraitpeut-éíre k la vue destroupes, atten- 
dirent 24 heures, au bout desqueles ils du-

fcfíi attaíjüer leí rebelles et leur íálre aban
doniier les foHificationd eXtéritíUres. Aprés 
ce combat, les bachi-bozouks s’étant rappro- 
chés du village, avaient mis le feu i\ quelques 
constructions environnantes, destinéesa ser­
vir de hangars pour serrer le foin etla  paüie. 
C'est alors que les villageois envoyéreiit au- 
prés de Ahmet agha un certain Said effendi 
qu’ils tenaient pnsonnier, pour le prier de 
ne pas Ies attaquer et de se retirer. Ahmet 
agha répondit qu’il ne s’cn irait pas avant 
que Ies armes ne fussent dépo.sées, et Said 
effendi s’en retourna et revint encore k deux 
reprises différenles sans qu’aucun résultat en 
ce sens ait pu étre obtenu, les gens de Batak 
espérant toujours I’arrivée k leur secours des 
forces militaires étrangéres et ne voulant pas 
déposer les armes.

Le combat recommenQa done avec plus de 
chaleur. Un grec nommé Andón, et Yacov, 
bulgare de Bazardiik, prísonniers tous deux, 
comme Said eflendi, se trouvaient á Batak cu 
ce moment, au milieu des rebelles, qui s’é­
taient fait un rempart des murs de l’école sl- 
tuée vis-á-visde t’église.

Ces prísonniers parvinrentü décider les re­
belles k se rendre et envoyérent un berger 
valaque des Caracatzans aupré- d’Ahmed agha 
pour lui porter cette décision. Ce vala(|ue re­
vint bientót leur dire qu’Ahmed agha ne de- 
mandait pas mieux que de les voir se rendre ; 
alors un nommé Kavlak oglou se rendit avec 
les susdits Andón et Yacov auprés d’Ahmed 
agha.

Les insurgés qui se battaient su« différeiits 
endroits du village ne purent s’entendre sur 
la question de 1.a soumission. Pendant ce 
tenips-Ia,Ies bachi-bozouks avaient déjácer­
ne 1 église et la résistance des rebelles deve- 
nait de plus en plus faible.

C’est alors seulement qu’une entente cut 
lieu, et la nouvelle définitive que les in.surgés 
se rendaiení parvinl íi Ahmed agha, qui jus- 
que lü resla't prés des muniííons, k un endroit 
assez éloigné du village. A cette nouvelle it 
descendit immédiatement prés de l’église, fit 
sortir tous ceux qui s’y trouvaient et Ies diri­
gea vers une prairie située non loin de lá.

Quant au village, il était déjá presqiie en- 
tiérementen feu, un grand nombre de sos ha­
bitants étaient tués et leurs biens et leur bé- 
tail étaient perdus. Pourtant, des villageois 
(\m avaient eu soin d’enterrer leurs biens 
avant le désastre ont pu, gruce á l’aide de 
leurs voisins musulmaiis, les retrouver plus 
tard.

Les événements de Batak avant acquis une 
trés grande ¡mportance par leur reíentisse- 
menl dans le monde civilisé, rattention du 
gouvernement fut plus particuliérementatti- 
rée sur eux et, k l’effet de faire une enquéte 
sérieuse, une commission a été formée.

Le résultat du jugement qui se poursuit 
actuellement, déterminera sans doute le plus 
ou moins d’importance réelle des faits graves 
attribués aux uns et aux autres, et ceux qui 
veulent connaítre leur juste valeur loivent 
évidemment attendre ce résultat.

Néanmoins, et en attendant, nous croyons 
devoir joimlre ici I’annexe N® 32, qui con- 
tient Ies déposilions de témoins ímpartiaux et 
de quelques bulgares des villages des envi­
rons, parlesquelles on peut se faire une idée 
des événements se rattachant á Batak.

Réchid pacha, aprés avoir réprimé la ré- 
belÜon de Péroustitza, se rendit le 5 mai, k l i  
téte de ses forces, k Bratchcova oü Ilassan 
pacha était déja arrivé de Bazardjik depuis 
deux jours, et invita cette ville k se sournet- 
tre.Cette invitation fut répélée aux rebelles et 
un délai de cinq heures leur fut accordé pour 
y répondre. On leur avait signifié que si au 
bout de ces cinq heures ils ne se désarmaient 
pas, on aurait recours, pour les y contraín- 
dre, i  laforce des armes. Jleureüsement on 
n’eut pas besoin d'en venir a cette extrémité 
ethientOí les gens de Bratchcova démolirent 
eux-mémes leurs fortifícations et apportérent 
en masse leurs armes.

Un certain nombre de meneurs furent ar­
rétés et menés i  Bazardjik par Ilassan pacha. 
Quant i  Réchid pacha, ¡1 revíntü Philippo­
poli avec le.s prisonniersde J’éroustitza qui s’é* 
taient réutiis k Youndjilar. Leur nombre était 
a peu prés de e nq cents, c’est alors qu’on 
mit fin a la révolte.

Hafiz pacha, Ilassan pacha, Sélami pacha 
et Récliid paella, íirent ensuite, chacun á la 
téte de so i détachement, des excursions par 
tout le Saiuljak afín d’arréler quelques rebel­
les dispersés,d'inspecter certains villages qui 
n'avaicnt pu étre préts ü temps pour prendre 
part a la révolte, faire rentrer dans leurs 
íoyers des faniilles entiéres qui s’en étaient 
éloignées et enfin rétabliv auíant que faire se 
pouvait l’ordre et la tranquillité dans lepavs

Nous dormons ci-aprés des tableaux coate- 
irnnt le nombre de.s maisons incendiées, des 
villages tc.iit bulgares que musulmans, des 
nuisulman.s ini.ssacrés par les bulgares au 
moment du soulévemenl, des militaires et 
des bachi-bozouks niorts en combatíant, ct 
enfin, le nombre des bulgares tués ou dispa­
ros durant les événements en question :

-■^1

T A B L E A a
des maisons bulgares brulées pendant la rébellion.

Ü H z a r d jik

tranquillité, et, pourcontróler rexécutíoii de 
cette décision, ils formérent une commission 
composée <le musulmans et de chrétiens. En 
oiitr?, il fut décidé que, nuit et jour, des pa- 
trouüles circuleraient dans la ville et ses 
faubourgs. lis íirent ensuite un mazbataan- 
nexé sub N® 29, décidant (fu’on rassemblcrait, 
en attendant,les troupes réguliéres, ((uelques 
milliers d’hommes, partout oü la population 
musulmane serait en majorité.

Dans la nuit du 23, des bulgares armés, de 
(fuehfues villages des environs, voulurent 
attaquer Philippopoli, et le nommé Keur

(léfense. La troupe la cenia bientót et la fu­
sillade devint plus vive. Le canon qu’on pos- 
sédait n'étant pas assez fort pour entainer cei 
édifice, la nécessité d’en faire venir d’iin plus 
gros calibre, se fit sentir et on écrivil ü An- 
drinople k cAit effet. Un canon fui en effet 
envoyé. Mais le feu qui s’était déclaré dans 
les maisons voisines de l’église rendait déjá 
la position des rebelles iiitenable. Réchid 
pacha, voyant que malgré cela les reholles 
s’obstinaient á nepas se rendre, fit écrire en 
laiigue bulgare une lettre par laquelle ¡1 invi- 
tait de noiiveau ces malheureux k déposer les
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Chahlar.............. CI 42 19
j
Tcheumiek Yénik 298 298

B iga....................
«• ••OD 4o 10 L echn ik ............. 120 120

Radlova............. ICO 160 — Ouzoundja-Kurek 121 121
Ali Hotlja........... 70 69 1 Kristova............ 87 74 13
Istorcova ........... 74 44 30 .Ayvadjik........... 70 58 12
(;ara M ursel.. . . 174 132 42 E urék li............. 134 134 —
D ink.................... oC 51 5 Sari-Guel........... 62 49 13
Cara Gililar___ 160 124 36 Yassi-Korou . . . 137 134 3
Dessitzova......... 174 69 105 Péroustilcha. . . 320 320
Cheíh H ad ji.. . . 41 41 — Derbend............. 620 620 __

D jum ali............. 64 48 16 Bachnou c h a .. . 20 20 __

O goiirdjilar___ 13 11 2 Isdrabitchka. . . 100 84 16
Istralitza............ 232 154 78 Bavkova,........... 59 55 4
Fotinitza............ 126 27 99 Sari te h a ........... 49 15 34
Sirt-Harman . . . 120 42 78 Cozariska......... 84 84
P e tritch ............. 340 220 120 Zindjirli............. 182 182 —
Vetrin................. 424 149 275 Dédóva ............. 78 20 58
Déré-Hai'mati.. . 29 27 2 Youndjiler........ 102 9 93
Balik-Harman . . 172 10 162
Tcherova ............ 19o 68 127
.Matchk............... 112 70 42 2643 2397 246
Pouhram ............ 344 156 Í88
P a lan k a ............. 7 7 —
Arnaout'keiii . . . 87 47 40
Kioupéli............. 77 51 26
Guilveré.............  [ 242 109 133
Badova-Banassi. I 172 i 165
Badova............... 77 7 70
Bradjeova........... 490 7 483
B atak .................. 496 496 —
Ollouk-keui___ 1606 190 1416

6460 2690 3770
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Ta Bl EAU
des maisons inüsulmanes brúlées pendant la rébellioü

CAZAS YILLAGES

l’hilippopoU.

Bazardjik,

Derbend........................
Oiizoundja Kurek —
Lechnik........................
Tcheumlek Yénikoui.
K ristova......................
Saridja..........................
I’éroustitcha...............

....................................
S lra litza ......................
Djaaferli......................
Doganli........................
O k d jila r......................
Ordjali..........................
Dédova..........................

'/5 K 5M o
« ‘5 3 
“  S “
SR S  *
i  i

e/3

'/}
3. “  
s  «

tfí
Íj

O 2 C/3 * M 03
X -r. o

43 36 7
1 1 —
3 3 —
9 9 —
C 2 4
1 1 —
5 5 —

57 56 1
78 78 —
29 23 6
45 13 32
45 45
53 32 21

1 1

376 304 72

TABLEAU
indiquant les Bulgares morts ou disparas pendant les événements

B a z n r d j t k .

NOMS

DES YILLAGES

Batak...............................
Otlouk-keui....................
P ech té ré ........................
Ali-Hodja........................
B ig a . . ............................
B ratchkova....................
..................................................
Keussé-Muradli.............
Che’íh-Hadji....................
OgourdjUar....................
.................................................
..................................................
Istercova........................
.. ...............................................
Ka ra-M u r s e l ..................
H issardjik......................
Déré-Harman..................
Sirt H arm an..................
Yatik Harman...............
Tchervé ..........................
Bistehova........................
Bodova........... .................
Badova Banassi.............
l'oubram ........................
Petritch..........................
Istraltcha........................
P alessitcha....................
K upeli............................
Karagiiilar......................
Dumali
Arnaoat-Reu'i.................
Yelli-Déré.....................
Rski-Bellova.................
Tcheprenitcha.............
Chicli.............................
Zemin O rm an .............
Kaki tova........................

P h l l l p i i o p o l i .

tnu:XXos

X.
í

NOMS

DES VILLAGES

muXXOs

V3uaXXcdb.

631 715 Bachloitcha.................... 8 —-

210 205 P eroustitcha.................. 196 79
8 Yundjilar........................ 1

20 MO Izdrabitchka................... 18 4
1 Kozarska........................ 14 18

33 2 A ta................................... 1
22 Sari-Guel.................. • * 7

3 O rili................................. 16
3 2 Agradjik.......................... 1
1 Avrat-Alan...................... 43
7 2 Crostova.......................... 10

10 Tcheumlek Yeni-keuy .. 35
1 _ Ouzotindja-Kurek........... 9 —

30 11 Lcchnick.......................... 30
30 3 Dedova............................ 3 1
15 2 Boykova.......................... 6

1 Sislova ............................ 1
16

•* Yassi-Korou.................... 21 2
10 12 Derbend.......................... 5o 1ó4
20 6 Zindjirli.......................... 15
30 10 Tchanakdjilar................. 7

4 1 Peruzli............................. 1 —

6 o
Kavak-dero 1

7
41 16 499 258
12 6
14 44
12 —
12 18

6 1t*0 6
2 —
u{> —
2 —
2
9

—

8 —

1242 1046

TABLEAU
indiquant le nombre des musulmans massacrés au 

commencement de la rébellion.

CAZAS LOCALITES

PhiiippopoU

Bazardjik

Avrat-Alan..........................
Derbend ..............................
Peroustitcha... . .  • ...........
Tcheumlek Yénikciii.........
Zindjirli..............................
Yassi-Rorou........................
Otlouk-Keui’........................
Guelvéré..............................
Istralilcha......................* •
B atak...................................
B radjkova..........................
A la slation de Bellova...

Ü3XXoX

rAbSXX
te.

rA•!»3 'A
■< < = X«  -j V5 =>
S a
y  =3

4 1 66
3 — 1
3 —

14 ---- —
11É>

— —
0

12 2 —
7 3 2

1 7 1 —
14 — 1

7 2 —
12

99 13 70

2

rfl 'Ji
^  5
K X O -J
5  ^  
S 2

TABLEAU
indiquant le nombre des musulmans morts en combattant.

LIEUX DE COMBAT

Batak.........................................
OUouk-Reuy.............................
Peroustitcha............... .. -----
Derbend et autres localilés.. .
Capoudjouk id ...............
Dansdill.endr.en deC'ádesBalk. 

id. i d . . .

TROOPÍ RÉGOLIÍRÍ 'A TROUPE RÉGULIÉRE
'75 tA b3

Morts 'U3
H

bú OS 
^  2 H/essés

e. o  -j
OFFICIERS SOLDATS

-<sa £  X 
-< OFFIC1EB8 SOLDATS

1 130^
— 20 — —

__ - — 36 — —

— 53 —

22 ■ —

—
95
9 —

1 29
1
2

177
19

— 106 1 268 3 198

09
O
>
«
09P9O

de la misi'ire ; niais tí est coinpleicmcüt taux 
de dire (jueces enfants aient élé faitsesclavtS 
et qu’ils aient éte vendus coinme t(íls. Loiu 
(le lA, c’est un sentiment puremeiit humam- 
taire qui a conduit les musulmans u garder 
etAnourrir choz eux ces mallieureux etres 
(lépourvus de tous les movens d existence.

L'enquete minutieuse faite par lacommis- 
sion extraordinaire prouve ces faits euiaine
on le pourra voir dans son rapport. II V
pas diílicile de prouver qu’aucune hile búl­
garo n’a été deshoiioréc par les musulmans : 
le fait que jusqii’ici aucune r¿claination eu ce 
seiis n’a éti- faite, cst une preuve des plus 
iri'écusables. . t, i

aui'ont ¿té prises par le gouvernement de j
Bazardjik, que dans l’espace dun  mois d a eíTont demanclé A lai om 
été découvel-t dans le caza méme 130 hom- le on ayait donné
mes e t1 12 femmes de Batak dont les noms ne) (jiu etait ta.te J„erKl-
figuraient parmi ceux des m orts! Il faudrait vaieiit deslionoréc ; ^^ette h It a 
encore défaUjuer ces nombres des jirécédents. quement le ait et.cette 

Xous donnons ici un tableau indiquant les 1 fondement blessée qu elle a
localitésoü ces habitants de Batak qu’on sup-fcoiistalation medícale oHicielle de sa viigi-

iñbnsíCb rlüthíiré dímlilüééáil éiicbré tíobéaií-»
coup.

A l'appui de cc quenousvenons d’avancer, 
prenons pour exemplc Batak, dont la sitúa 
tion avait ému toute l’Europe. lant Ies événe­
ments (jui s’y sont passés avaient étéexagérés.

D’aprés une liste détaillée doimée par ses 
habitants mémes, leur nombre était a Batak, 
avant sa destructioii, de 3i8‘J, dont 1o5¿ 
hommes el 1937 femmes; or, au mois de 
septembre de cette année il y avait 786 lioni- 
mes e t m o  femmes, done le nombre d’hom- 
ines manquantest de7C6 etcelui des femmes 
de 827.

Mais il resulte des informations precises

posait morts ont été reírouvés :
POPUIATIO.N DE BATAK.

Avant le soulévement. hom. 15b2 fem. 1937 
Aprés le soulcvemeiit
(au mois de septembre). » 786 » 1110

827Morts ou disparus. . . .  » 766

nité. , ..
M. Baring avait dit que Tossoun bev ayait 

donné un coup de couteau A une filie bulga- 
redcCarlova, aprés Vavoir déshonoré(3; une 
enquéte nnméiliate fut faite et le résultat 
prouva que jainais un fait semblable ne s e-
tait produit, m a i s  qu’u” jour le lils de los-- 
süun bey, pour entrer dans un jardín, avait 
voulu eirouvrir la porte au moyeu d un cou-

TABLEA U indiquant les localítés el le nombre leau et que la filie en questioii ayant vu une
desqens de Batak qui s'y trouvaienl au lame passer p a r  l a  t e n t e  d e  la porte pour le- 
moís de septembre. ' ver le loquet, avait eu peur et s etait entuieseptembre

Bazardjik.......................  hom. oi
Pechtéré..........................  » -6
Radlova............................ » —
Bratchcova......................  » *2
Ali Hodja...................... » I
Alachlar........................   » 2
Bachgrala........................ » —
Varderé............................ » 2
Sagili...............................  » ^
Y'elli-Déré........................ » *
Batanitcha......................  » 2
Kcussé-Murad................  » 9
B atgon............................  » i
Dérédjik..........................  » 9
Tcheprenicha..................  » 10
Pastieba..........................  » 3
Timurdjiler....................  » 1
Névrocop (mariées avec 

des m usulm ans).. . .
Qui ont été envoyés de

Drama..........................   *
ChezYovaiitcho effendi, 

membro dii Conseil 
d’Etat............................  » —

13o

» —

2

9

» --

1

112

auprés de sa mére. , ,  , ,
La plupart des allégations semblables ne

sont pas plus fondees. , , i i
YoilA en ([uoi consiste la revolution mu­

gare dans son eiitier. Les crimes ordinaires 
et isolés, dont ou a prétendu déguiser lo ca- 
ractere pour les rattaclier A cette revolution, 
sont aussi en voie de recevuir leur pumtion. 
Ces faits aussi seront en temps ctlieux por­
tés alaconnaisance du public.

L ES R E S PO N S A B IL IT É S .

(suite)
No 27.

Dépi^che chiffrce de M. . . ,  vice-consul A to s ­
tar, au Comité de Vienne, /4/26 

décembre
« Ilier, est arrivé ici l’agent principal du 

comité,de rinltiative iiatioiiale, M. B .. .  B .. 
Lneheure aprés son arrivée, il s’ost nrésenté 
au Consulat pour me remettre une lottre de 
M onsieurA... D .. . ,  et se mettre A ma dis- 
position.

Le seci'étaire du Comité m’écrit daiissa

p . . .1 i dans leur niission, le Comité a cru utilc denés en Europe sur les événements de Bulgarie dmis leur Hl.ssl0I^ le a u  u uiuo . c

s s s s i ;s ;s :s t .s ;c s =
plus ,u e  les resultáis que -I™ »*'»»

amene naturellement partout com
paravant. Monsieur. G .. .  a commencé ses 
travaux lem éinejour do son arrivée ici, et

i ‘ e. I Ortlioiloxe, (íiii jouit (l’uiie certaine considé-

S t  I »e M. P . .. l'évAque Procopius n’a rien
faits et les présenter sous un 
forcé d’exagération et de mciisonges 
raieiit rendre coupables aux yeux <le l’Europe 
les musulmans et assumer sur le gouverne­
ment imperial la responsabilité de leurs cri- 
ines.

Ce faiiatisme qu’on se plalt a atlribuer aux 
musulmans est un instrument facile A inanicr 
nar des mains hábiles et l’on n’ignorc pas tout

=  I r = ; : r s u ;
naire et on poussa jusqu’a l’insulte contre

mi nos Iitnis do Tmvnik. 1*0UP ce qUi coiicCTne 
le reste, j ’altends la jircinhíre occasion favora­
ble, afín (le 1 expédier A Prizrime et Detcliaiiy.

(d .sinai'f.)

BOURSE
COURS DES FONOS.

Galata, ;h 3 février 1877.
Oav.du fi.Cp.dei.P. 13 26 -

^Ihusse............. * 13 34 -
Üelte Géncralo Biiisse................  » 13 2b -

b 0,0 iCI(>l. dum id.... > ----------
fClól. du soir.. .  > 13 34 -
^Aprés Baurso.. . > -------t

AidiünsS. Gén..........coup. dót. L S. 3 2 -
» de iooiAié (íp .oi' •••

de val(.ur^. .coup dét. > 2 20 -
» iaKaninif'de'-'»usi. » » * 3 Ib -
» du Créíiil Aus'ro-Turque.. » — -----
» du Crtidit Général..............L.T. 3 11 -

Tramway......................................  » 1
Société Comraerciale Ollomaae...  * ----------
Laurium. conp. délaclié............... Fr. 66 — -
Cródit Helléniíjue i^escompie].......  » 1 1 4 -----
Oblij^aiionsdes Chemins (le fer... » 38 — -

/1863 .. .c. délaché. > 8 0 ------
tl86b.......................  » 8 1 ------

^1 8 7 3 ...................  » 68 — -

COURS DES MONNA'tíS 
(Contre Livre Turque á ÍOO Piastres.)

Lifie «nglaisfi..............................  P. 109 30
Ptéce de 20 fraucs.......................... » 87 3o
I apérial niss<:>...........................  > 89 —
D.i(ial (Oóic’tz).......................... » b1 2b
Mddjidié blaoí —(diTóreace). . . .  * 104 —
Bschiik—(ditféreace).................. > 112 —
Métaliqtic.. .  ( 'd i ...................... » 113 —
En papier moQuaie.. .( ii .) ........  » 165 —
Cuivre.......................................  » 169 —

■ ?s« í'v r» * F V ’B i» r  P O íiT

Hevue quotidienne des arrivée< et déparls des 
bateaíix á lapeur et bdtiments á voiUs.

ARR1VÉK3 DES VAPEUR.S LA MER BLANCHE.

MINISTERE OH LA GUERRE.
A V IS.

Mardi, 25 janvier (v.s.) aura lien J’ad- 
judication définitive de 100,000 coques 
de beurre de Sibérie de prem iére quali- 
té, conforme A réchanlillon  conservé e t 
déjA aoum issionné k 11 piastres 12 pa­
ras Pocqiie.

La m oitíé de la susd ite  quantilé  de 
beurre d ev raé lre  livrée jusqu 'au  15 fé­
vrier procbaioe et la Iivraison de I'au re 
m oitié com m encera le 1'̂ '' avril 1877 
(v.s.) pour óire complélée dans le terni'í 
de quu lre  mois par des Hvraison.s m eu- 
suelles de 12500 ocques.

L esíra is  de douane seront a la charge 
du tréaor du nizamié.

La moili(5 du moniarit de cette fourní- 
tu re  .sera payée a la présentation du re9u 
par ie d it trésor au jom ptan t et Pautre 
moitié 21 j.'xirs aprés la livraison, en 
m éd jid iés  d ’a rg en tau  p rix d e2 0  piastres 
ou en ca'imé avec U agiodujour.

Les personnes qui voudraientconcou- 
r ir  6 cette ad judicationsont inviiées ó sa 
p iésen :er au Dari-Choura le jo u r sus- 
indiqné.

Séraskérat, le 4 février 1877.

n faux jour, „ t  i  h m  .lécouvrir; je crois mime qu il ignore com- 
f>Ticnn<rp<5 iU pletenient I arnvee de 1 agenl serbo.

avoir pareSuru l'Herzégovinc 
oricntiile, T . . .  se remira A Senijcvo, oü il 
(lévra se trouver vers le commencement de 
février. Commec’estA cedeépoque-lA que le 
Comité de Tinitiative sera en possession des 
armes qu'il distribuera aux co(on.íairc.s, P .. 
se croit súr de pouvoir achever alors l’enróle- 
meiit et remettre, aux nouveaux délégués de

s
sigiiatures.

toute la Tiation lurque l’abus qu’on en fit.
Il est aisé de comprendre que ceux qui ne 

veulent pas se donner la peine de remonter A 
la source des événements, on (jui tieiment A 
k  dissimulcr, s’etforcent naturellement de

N® 28.
Dépéche cbiffrée de M. . . ,  Cónsul á Fiume. 

aucomiiéde Vienne, Í3/25 janvier ^873.
« Jeviens derecevoir une leltre deMon- 

sifiiKM ... qui m’annonce le départ de son

Conslanlinople, le 30 Janvier 1877
De Malte anglais fien Nevis cap. flarrlsson lest 

agence Keay.
De Venezia miglais ¡ioadicia cap.Smilh lest pour 

Soulina agence Heald.
De Newcastel Jingláis £■.()/■ ¿«nsdn/e c. Kenna 

charbon pour Concille agence Russell.
Do Atnslerdam holla idals ¡Jerenice cap. BiUters 

iiiardinndises pour Coosplc ag(mce Heald.
De Alexa.jdr¡e russe Jioug (!ap. Vaksilch inar- 

chandises et passagers agence Russe.
De Newcastol auglai.' Ennerdale cap, Wartel 

charbonpour Consple agence Keay, 
du 31 janvier

De Newcasiel auglais IV. Stanley  cap 
cliorboa pour Consple el Odessa 
Rowell.

du 1" février
De Alexandrie egypi. Daccahlirk cap. 

vicli marcliaudises et passagers 
Kgyptien.

De Mafseille franjáis Asie cap VeIsdiLr mor 
ciiaiiiiises el passagers agence Fraissinot

DÉPARTS DES VAPEüRS
Pour Alexandrie angiais Magdala cap. Groig 

raarcli-mdistís et pas.sagers.
Pour Soiidna angiais Cingalese cap. Fargu- 

har lest.
Pour Souima aulrichien A-i^ora cap, Marcovieli 

marctiaodises et pa.ssagers, 
du 1" février

Pour Odessa hollandais Cnsíor cap. Roer lest.
Pour SouliuH angiais firerze cap. Holinan lest,
Pour Alexandrie jjulridiien Diana, c. Loaibar- 

dini inarchandises et passagers.
Pour Varua auirichieu Tibisco cap. Gelcich 

marchandises et passagers.
Pour Sobaslaslopol hollandais Irene cap. Mcycr

IftSl.

Wililes
agence

Dru.sco-
agence

MINISTERE DE LA GtíERRE.
A V IS .

M ercredi 26 janv ier (v.s.) aura lieu 
Tadjudication définitive de 40,000 oc- 
ques de cuir indigéne déjé soum issionné 
á 23 piastres Toeque et de 10,000 piéce^ 
de vachettes noires, égalem ent soum is- 
siennées A 30 piaslres la piéce.

Le m ontan t de ces m archandises se­
ra  payé á ja présentation des re^us, par 
ie trésor du Nizamié au com ptant en 
médjidié d’argen t á raison de 20 p iastres 
ou en caim és avec Tagio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  á ces adjudications sont invitées A se 
présenter au Dari-Chaura, le jou r sus­
indiqué,

S éraskéra t, le 1er février 1877.

C H A N C E L L E R I E
DU

C O l í S l J I i A T  F n .V \ € H ! :
A CONSTANTINOPLE.

Ventos a u x  erchdres publiques.
L ejeud iS  février courant, á dix h tu -  

re s d u  m atin et jours su lvauk , s 'il y a  
lieu, l is e ra  procédé ó la vente aux en- 
chéres publiques, au plus offrant el der- 
n ier enchérisseur de liis  en fe r  en tous  
genres, mátelas., tra vers in s , o reillers, 
couoertures, so m m iers , e tc., e tc., se 
trouvL.nt dans les m agasins des sieurs 
Neyrt et Vidal, sis h P éra, P ass ig e  Haz- 
zopoulo, N'”' 31 el 32.

L avente.se fe raau  com ptant, la livre 
tu rq u eé  100 piasties.

II sera pergu en sus du prix  d ’ad ju d i- 
catíon 2 7o pour frais de criée.

Conslanlinople, le 1er f v rier 1877.
Le Chancelier, 

F r a n c o .

A

398
L ’E T O IL E

GRAND’R U E DE PÉRA 398

faire partager’par le plus de monde possible 1 secrétaire pour Banja-Lucca. Le but de ce 
líMir« spntfmentsAciTté'^ard vovage est detablir des relanons direaes
 ̂ M aissilesrapportstaitssousl’mfluencede Un,;re leclergé onhodo.re dé la Serbie d Au-

k  liaiiie personnclle ou de I’esprit de partí tncheet celia de fíosim, en vue d ab()utir,^ un 
revcknt une apparcnce de vérité au point de JOUí*. ^ reunión de ces pays soua k  meme 
tromper l’opinion publique et de fausser son | autonte ecclesiastique. 
jugement, rhistoire qui est le juge suprénie, 
devant qui tous les secrets linissent toujours 
par se dévoiler, sera saisie A son tour de cette 
ijuestion, et, au nom de í’humimUó, couvrira 
de honte ceux qui aujourd’hui voudraient 
avilir la nation inusulinane.

Si, pour empoclier la rébellion de mettre a 
exécution le projet qu’elle avait formé contre 
les musulmans et pour s’on garantir, coux-ci 
demandent au gouvernement aide et prolec- 
tion, sansqu’il puisse les leur accorder, si 
alors les musulmans se voient obligés de dé- 
fendre eux-mémes leur propre vie et le pays 
également menacés, aurait-on le droit de s’y 
opposer'? Et d’aillcurs le pourrait-on ?

Voila cependantpourquoi le.s musulmans 
ont pris les armes contre leurs voisins les 
chrétiens. ll n’est pas douteux qu'on ait pu 
proliter des circonstances pour commettre 
toules sorles de crimes ; mais il n’en est pas 
moins certain que le niouvemcnt n’a eu pour 
vcrilable (“aractére que la défense personnelle 
et celle du pays. Ces crimes, le gouverne­
ment les dépl(3re et s’occupe de les venger.
L’iskmisme les repudie formellement.

Les malvcillunts refusent d’ad mettre la vé­
rité des faits. lis veulent étendre A tous les 
musulmans, en général, ce qui n’est que 
ra*uvrc de quelqucs criminéis isolés.

ARRIVÉES DE VOILIERS

Istria  cap. Sbutega

L'émissaire monténégrin L .. .  est arrive 
ici, il y quatre jours. Son voyage A travers la 
Bosnio fut une vraie odyssée, qu’il vous 
raconlera bientót lui-méiiie, car íl doit partir 
dans huit jours pour Vienne. N’ayaut pu reui- 
plir sa mission en Bosnie,A caí re de la grande 
vigilancede lapobce turque, il a remis sa 
besogne A son ami M. . .  de liivno.

« Í.OS brockures et l ‘’S Ucresde priéres, 
le comité m’a expédiós, il y a un mois, me 
sont parvenus avant-'iier. Je les enverrai en 
Bosnie a la prcinicrc occasion favorable. »

N« 29
Dépktie chiffréede M.., Cónsul á Scutari, 

au Comité de Vienne, {5!27 ja n v ier  4873.
« R . . . .  m’a envoyé une copie de deux 

lettres circukires, <jiie'’les Albanais, réfagiés 
au Monlénéqro, adressenta leurs compatrio- 
tes. Les si^iataires de ces circukires. aprés 
avoir expbsé A leurs compatriotes les causes 
qui les ont obligés de s’expatrier, conseil- 
lent aux Albanais d’oiibllerléurs dissensions 
intérieures et de s’unir étroitement, pour 
pouvoir combatiré l'oppresseur (le leur pa­
trie, des que leurs vaillants alliés, les Moii- 
ténégrins, entreronten Albaiiie.

« C]es circukires, dont Tune est destinée 
aux Albanais Serbes et raulre, aux habitants 
des distrlcts mérldio»aux,soi’t remplies d'ex- 

(Ic gratitude envers k  gouverne-

Pour Lussino antrichíeu 
seigle de Sebasiopol.

du 1" février
De New-York aulrichien Sospir cap. Babaro- 

vicii avec 12150 cí.isses des pélroles.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Souliai ungíais A. Wlse cap. Peacock lest.
Pour Dedé-Agatcliangl.-is .fiimabij/rt cap. Laily 

lest.
Pour Kustendjé angiais Tartesus cap. Hall 

ínarchandises et pass-iger.s.
Pour Marseille franjáis Alphee cap. Martin mar- 

cliandises el passagers.
du 1" février

Pour Palmoulh italieii Luchino cap. Canapa 
miel de Kustendjé

ARRIVÉES DBS VAPKL'RS DE LA MKR NOIII.

du 25 janvier
De Odessa angiais T. Wilson cap. Gibberson 

avoine pour Maroeilie.

N ous avons l’honneur de prévenir 
no tre respectable public que par suite 
de la stagnatioD toujours croissanto des 
aíTaires, nous nous trouvons obligés da 
nous retireP déünitivem ent du com m er- 
ce, e t par conséqurn t nous m etlons en  
liquidatioQ généiale toules les m archan- 
dises que nous possédonfl, telles que dif- 
férentes étoííes, une bonne quauUté 
d ’articles de Mode et de Saison etc.

Nous osons prom ettre á Thonorable 
public que les marcbandise.s en liq u id a- 
tiou seront mises eu vente k des prix e x -  
cessivem ent réduits.

La liquidation coramence le 17/29 du 
courant et expire avec la réalisation  
com plete des m archandises.

üirecteur-Gi^rant x*¡. xsoxmje./ih.rK'o.

ANNONCES

MINISTERE DE LA GUERRE.
AVIS

-A. V  I  S  .
Danube Black Sea Railway 

Kcusíendjie Ilarbour Com~ 
pany Limited.

Avis es t donné par la présente que la 
procham e réunion sem estrielle orcimai-

Mardi, 25 janvier (v.s.) au ra  lieu l’a d -I  re générale des acliorinaires de cette 
judication définitive de 10,000 oeques de Compagnie aura iieu aux bureaux N“ 24

tous les cas oü üs ont pris sous leur p r o t e o - ^  r i • -i
tionelficace et traité comme desfreces k s  cnt R . . ., aoiylonne de lirer plusieurs mil 
Búlgaros, chrétiens, qui ii’ontpas pris part A bers d exemplaires de ces circulaires et de les 
k  rebellion! ’ i i i eiivoyer eu Aluanie par des emissaires spe-

A PhiiippopoU lorsque les femmes et les

ts ^

. s i^ Sk-

*

enfants pkuraient et jetaient des cris de dé- 
tresse A k  vue des villages des alentours en 
feu et se sentaient exposós a la fureur des ré- 
voltés, un grand nombre de musulmans lais- 
sant leurs foyers sans défense, coururent pour 
éteindre. les incendies et veiller a la sftrcté des 
Bulgares paisiMes. Les habitants musulmans 
dequelques villages ont agi de m(*íme Les 
Bulgares (fui ne prireiit pas part a la révolte

ciaux.
« On m’annonce de Prizri'ne, (juc les gre- 

cO'Vakques s’agitent beaucoup pour faire des- 
tituer l’évéque, et qu’dsne s’arrétent devant 
aucunecalomnie. II faut espérerpourtant que 
l’influence del’Ainbassade Impériak A Cons­
tan linopk, préservera le pays d'un si grand 
malheur.

N« 30.
Dépéche chiffrée de M ..., Cónsul A Seragevo,

et qui sont restés unís aux musulmans altes- au Comitéde iieyine, 42i24 janvier i873. 
tent ces faits. « L e s  nouvolks d(‘ Pnzrene sont toujours

Nousjoignons comme amiexcs s o u s  k s  N** satisfaisaiites. GrAce au patriotisnic (h? Mon-> joignons
32 et 33 k  déposition des villageois de Tcha- seitriieur M...., les prétentions des (kutzo-

.«avon de Relhym o, déjA soum issionné t  
6pia .stres30 paras l’ocque.

Le susdit article devra (3lre livré sans 
d é k i e t le m ontant eu sera payé h la 
présentation d u reg u , par le trésor du 
nizamié au co m p tn n le t en caim ^

Les personnes qui désireraient con- 
courir á cette adjudication .sont inviiées 
ü se pré.senter au D xri-Choura le jou r 
sus -indiqué.

Séraskérat, le 4 février 1877.

A D M IN IST. DU v M A H S O U S S É .»
SECTION DU PETIT CABOTAGE

\ \ m .
A p artir  de m ard i m atin  25 janvier 

courant les départs du m atin de Pendik 
et de Prinkipo pour le poní au ron l lieu 
á 2 ll. 15 m. au lieu de 2 h. 30 m.

CoDistaiilinople, ie 21 janvier (v.s.) 1877.

D’aprés les tableaux qu’on vient de voir, le 
nombre total des Bulgai es (jui sont morts ou 
qui ont disparu pendant ces événements est 
de 3044, dont 1303 femmes.

Tout d’abord on avait prétendu <jue ce 
nombre était de 200,000, puis, peu A peu, il

qu’il atteint A peine les 2/5 du chiflVe donné 
parM, Baring, dans son rapport,pour le vil- 
lage de Batak seukmcnt.

c;e tableau n’a pas été dressé sur des ren- 
selgnements superficiels. Des listes séparées 
ont été faites dans chacun des villages vic­
times de la révolte, par les habitants eux-

mémes, et revétues de Vattestation écrite des
tchorbadjis. II ne semble done pas permis , ........-  , , .....
d’en suspecterl’exactitude. leu : leurs voisins, les musulmans,! onteteint

Cenombrene contient pas seulement les et ont conservé intaets tous leurs biens, jus- 
Bulgares morts en combattant ou tu(ís isolé- qu’au moindre petit objet,qu’ils ont restitués 
ment parles musulmans. Ceux des cinquantc íi k u r  retour.

. r  . ------ ....t I Qn rcproolic eiicorc aux iiuisulmans d’a-
voir veiidu une füule de fenimc's et d’enfaiils 
pris par eux A Batak et d’avoir désbonoré 
partout des femmes et des filies bulgares.

II est bors de dontc qu’uii grand nombre 
d'enfants étant restés seuls par suite de la 
mort de leurs jiarents ou parce que leurs pa- 
rents n’avaieiit plus les nioyens de les nour- 
rir, ont été conduits de leur plein gré dans 
les villages tures oü ils ont été mis A l’abri

_ soixaiite niille Bulgares qui s’étaicnt retires 
dans les Balkans ou dispersés dans k  jiays 
aprés que leurs villages eurent été brides par 
eux-niémcs ou par k s  musulmans, qui sont 
morts de faim ou de misérc, ceux <jui se sont 
retires dans d’autres villages aprés avoir per- 
du leurs biens et (jui ne sont pas encorc ren- 
trés, V sont compris aussi. Il est done évi- 
dent que si l’on défabjuait tous ceux-lA du 
nombre des Bulgares Lnés par les musul-

rio tc . L’arrivée  d u  pero  A . . .  rau im era , il fau t 
l ’esp ére r, le  courage di  ̂ nos am is, e t  do iinera  
a l’evé(jue la  p ossiiiilité  ( k l i i l k ” avec p lu s  de 
torce con tre  le s  nouveaux  ennem is du  slav is- 
ine. Le p é re  A . . .  ne pouvan t jms re s te r  lo n g - 
lom jis A rr iz ré n e , il c o n fie ra \o. chillVe A le v é -  
que  (jui co rre sp o n d ra , dcsorrm iis, d ire c te -  
m en t avec nous.

« La (listvibulion des secours d’argent,dont 
je vous ai parlé dans ma derriiéro dépéche, a 
eu lieu, le 1 13 courant, A Sérajévo et, le 6/18, 
aux bourgades des environs. Oiiant aux ar­
mes et niunilions, j’en ai donné uno parlie a 
B .. . .  qui s’est cbargé de k s  dislribuer par*

UN P R O F ES SE U R
DE

parlant fran<^.ais et grec et exergant de- 
puis (le longues anuées h (Jonslanliople 
désire donner des k(;íoiis de langue tu r ­
que, par une m élhode particuliére en 72 
lecjons. L’éléve pourra, apres 12 lecons, 
se convfiiní’re qu’il a  asquis une connais-

desanee suffisante de la laugue pour se 
passer d ’in terpréte.

S 'a .ire íse rau  b a teau  du journal ou au j ctle, ou U aiie d‘e gró ü gré.
Café d a  L uxem boarg . 1

A bingdon-St,L ondon, vend.redi le 23 fé­
vrier a 1 h. p. m. précis. Les direoteurs 
qui se re tiren t A tou r de role sont M. 
ÁVilliamTipping, M.’William Lansdow ne 
Beale et Sir IM. ÁVilham W atk in  M. P . 
qui sont eiigibles pour la réélection.

L’aud iteur M. H. P . Swaine qui se r e ­
tire est aussi éiigible pour la  réélection .

P ar orííre du conseil.
R ichard K idner, 

Secréta ire .

\  Y ÍT riA T riT )!?  te rra in  situé sur 
A  V i Ij í N U I i LJ la  G rande R ué de 
P é ra  v is-ü -v k d e  la m aison Bazutzi-ba- 
chi (prés du Taksim) N® 38 et 40.

P r i x  m odérés (occasion) 
S 'adresser au bureau  du  journal.

COURS DU SOIR
CHEZ LE  PROFESSEUR LAMPROKTI

I t a l ie n i ic  — B ia ii^ ue  
F r a n e a i s e -  C o n i p t a b i m é  avec 
TeiHBc ales A Jvres ) — W a-sslii
( d 'ornem eni, de tigure^ de paysyg(j 
iinéairp, lopographique etc).

C a l l i j s i ' i ^ p h i e  ( am éijoratioa de 
l'écriiure, caracteres de bureau^ d ’o in e -  
men.st el d(í fantaisie.

P our chaqué cours (en classe) fr. 20 
an t.; pour deux fr. 3Ü ; pour plusieurs u 
la fois, réduction propoilionnée.

S’adresser Im passe Oltoni N'’ 5 P éra , 
(vis-á-vis de S te Marie), de préíérence le 
m atin.

P our leQons particuliéres ou A dom i—

Ayuntamiento de Madrid
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SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

T.A ■ymtGmF

IllNlSTÉRÉ IMPÉRIAL DR LA ÍUSTICE,

ENTIUÍ

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :

tles Stations VIENNE, Oderberg, Granüza, Cracovie, Lcmberg, Czernotvüz, Suczawa, Yassy, lioman, 
Brdila, Galatz, fíucm^est, (Tergovisü) et Eucarest (Filarct) (ruñe parí—par Giurgevo (Smirda), 

Romtchouk et Yarnii á iC O N S TA N TIN O P LE , d’autre part; — et vice-versá
pcmkrit la Saison (riliver 187G-1877.

I T I I V É J E < . ^ I  B L E  E O T j r t  L  -V  S

íle V IEN N E ¡t CONSTANTlNOPLE
Clisqiie J e i s c l i  ct ] > í i» a B ic l i c .

STATIOXS

121o

1682
1Ü88
1760
1762
1!)86
2220

V ie n n e  (GareduN)av.niúli
Oderberg ...........................

G ranitza................
Cracovie.............................
Lemberg*.......................
Czernowitz........................
Suczawa.............................

Jassy ......................
R om án ...............................

U alatz ....................
B ra ila .................................
Bucarest-Tergovisti (G.cl.N 

» FilaretGareduS.
Giurgevo (Smirda)..........
Roustchouk......................
V a rn a .................................
Constantinople.........

•M
OBSERVATIOXS

Duróe (lu parcours : 73 licures 32 minutos.

do CONSTANTINOPLE á V IENNE
Chaqué ITSarcli ot T « » < lr c < U .

STATIONS OBSERVATIOXS

h. m. h,
10

ni.
53 1-15 1. 

iniir.— C o n s ta n t i n o p le  ap.midi
h. m. b,

2
b 21 5 36 Jonction (leBreslau 234 V a r n a ................................... 4 30 8

— 3 09 Rerliii. Jonction 4.58 R o u s tc h o u k ....................... 3 — 3
8 62 9 24 de Varsovie. 460 G iurgevo (S m irda 'i..........

■RnpQt-oct 1 FilflrptM t H Ssiu!
4 07 4

bO Q
2

50 532
538

6 7
1

«4 ti
50 05 » T ergov isti) G.d.X. 7 25 8

4 35 5 11 — B r a í la ................................... 1 43 —
— a 25 — G a la tz ...................... 3 30 —

8 09 8 45 1005 R o m á n ................................. 8 40 8
— 1 20 — Ja s sy  ....................... 1 13 —

— — 3 08 1109 S uczaw a............................... 11 50 12
8 30 8 45 1199 (Czernowitz.......................... S 0 3
9 9 15 1465 L em berg ............................... 10 13 11

M 30 12 1 Trajet du Banube. 1807 Cracovie................................ y
11

17 7
12 30 1 43 G ra n itz a ................. 35
8 43 10 15 ) Bateau á vapeur 1944 O d e rb e rg ............................. 11 1 H

12 45 ' ) du Lloyd. 2220 Vienne........................ 5 3

m.

62

Par bateau u vap. 
du Uoyd.

Trajet du Danube

Jonct. p.VarsovIe. 
Jonct. p. Rreslau 

et llerlin.

Burée du parcours : 7o heures 3 minutes.

POUR LE PAHCOÜRS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

CLASSE

Francs | Cent.j Francs ¡Cent

POUR 10 
KILOÜRAMMES 

DE L EXCÉDAN! 
DE BAGAGES

Francs I Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ien n e .............................................
O derberg .........................................

^ (Ira n itz a .........................................
C ra c o v ie .........................................
L e m b e rg .........................................
G z e rn o v itz .....................................
S u c z a w a .........................................
Jassy  ............................................
R om án .........................................
B ra íla ...............................................
G ala tz ...............................................
Bucbarest-Tergovisti(Gare du N.)

> F ilaret (Gare du Sud).

319 90 235 90 9 94
290 10 213 40 8 72
281 50 206 95 8 35
275 25 202 25 8 10
234 171 15 6 40
202 15 147 15 5 10
191 25 138 95 4 65
192 65 140 Oo 4 71
178 75 129 60 4 13
150 05 108 10 2 94
154 85 111 70 3 14
122 55 86 40 1 79
121 05 87 30 1 73

1.

2.

3.

Une laxo lixe de 20 eentimes sera percue pour chaqué 
Adminisiration de cliemin de fer, participante au 
transpon, h tilre d'enregistrement de bagages.
Pour le parcours entre Varna et Constaníiaopla p-r 
bateauá vapeur la nourriture est 00014) ' o dans le 
pri.K du iransport.
Les porteurs dos i á coupons II. Classe pourront 
faiPvi le p r  cu c ' entro Varna ot ConUantinople en I. 
C'asso nioyennant un biliel de diíTórence au prix de 
ITS i 2 . 50 Cent, a acheter sur le bateau- 

4. Le prix de parcours entre Barbos! et Galatz n’est pas 
compris dans le pnx des Uvrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Conslaiiliriüple et vice-versá.Ce prix s’élcve 
pour Taller, seuleinent:

I. Cl. á Frs. 2 .30  Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

3.

Les livrets á coupons délivrés aux stations sus-nommées sont va -  
lables tant pour les irains indiqués á TitinOraire, que pour le trajet 
du Damibe et les baleaux du Lioyd, entre Varna el Conslaniinople. 
Le trajet du Danubo s’elTtíctue en bateau á vapeur.

Los enfanti au-dessous do deux ans.tcnus sur los genoux des "er- 
snmies qui les occoinpagnent, voyagent gratis. Poúr deux eiifanís 
de 2 á 10 aus, vnvageniu en iinmie classe, ¡I suflU d’un livret á eou- 
pons. lili seul enl'ant (lii momo age paio comino un adulto, mais ¡I 
luí sullit pour la 1" classe iTavoir un livrot de H"" classe.

Les livret' á cou|)ons sont vaiables trente jours, y compris Ies 
joufs do dólivroment du livTet cl d’arrivée á la stítioii deslinalaire. 
Chaqué livret á coupons donne droit au ti'ausport graluit do 25 kilo- 
gramincs do bagagss.

Ne seront adniis au transpon que los Itagagos des voyageurs 
prepremont dits.

Los équipages, chovaux, chiens, cadavres, ainsi que les objels 
inflaininables en sont absoiument excius, de inénie que les traiis- 
ports dos inilitaires e llo s  trains particulicrs.
Los voyageurs seront tenus d’assister en personnoá la visite de leurs 
bagages aux burcaiix dos douanes h OuKiiBEnG, Gramtza, Slczavva, 
GumiíiKvo et Roüstchouk; autreinent les bagages seront retenus 
aux douaues.

Dispositions particulieres.
4 Diirant la validité des llvrcts á coupons les voyageurs pourront in- 

íorrompre le voyago aux stations indiquées par los coupons. Les 
bagages pourront otro onregislrós pour la stalion deslinataire, ou 
pour toiile autre slation (de couiíon) iiUermódiaire.
Les prix des livrels, ainsi que les laxes des bagages, seront percas 
en Francs. Les prix et t.axes sont indiipiés au tari!' ci-dessus, et afll- 
cliés aux tahleaux des prix de parcours aux guichots des stations 
débitrices.
La prime d’assurance s’é'éve á 2 par mille des valeurs déclaróes 
pour 150 kilométres do parcours otan niinimum ii 2.7 céntimos. Sur 
les baleaux á vapeur du Lloyd cette prime s’éléve poiir2ó() francs, 
valeiir déclarée ;i 65 ceutiines en liiver ídopuis le mois d uctobro 
jusquau mois de mars) el ;i 53 eentimes en éte (depuis le mois d’a- 
vril jusíju’au mois de seplembre.)

L’Assurance particulióre pour llvraison en temps voulu no sera 
pas aditiise.
Les plaintesct réclamalions seront adressóes aux Administrations 
des stations débitrices ou destinataires.
U 2tU *c V i e n n e  eS  Ijen aS ier^ -. n in H l  « l u ' r n t r e  í$ n c -  
z H w a  e t  K n e a r e > í*  les voyageurs pourront se servir (Icm 
iv a g ;o n !« - lit f4  en payanl une taxe supplémeQtaire.

M . « S e a n  P u t a l t í s  inform e ]e res- 
pectable public qu 'il a dans son m aga- 
sin  un  g ran d  choix de m eubles qu’il 
vend á des prix trés  m odérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
s ite r son m agasin ne m anqueront pas 
d ’étre satisfaites.

R ouyuk-H endek Socak, N® 20 et 22, 
pi és la  T o u r de G alata.

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K H E D I V I E »

Service entre Constantinople et Alexandrie
Déparl: Mercredi 7 Février á 3 h. l/2p. m. touchant Gailipoli, 

Dardaneiles, Mételr Smyrae, Ghio, Syra et Pirco.
Vapsur: Dakahlié, Gapitaine Druscovitch.

- A T I S  .
FAILLITE DU S*" YANl LlIONDOULü,

Marchand Tailleur.

L es íorm alités presorites p a r la lui, 
ayant été accom plies.el las syudics ayani 
p résen ié leurs rap p o rts , )e juge-com - 
m issaire invite les c réarc íers  de la dile 
faillite.donl.les oréancés ont été vérifiées, 
 ̂ se préseiiter par devant lui dans la 

Cham bre des failUtes, sem edi, le 25 
M ouharem 1294 et 29 jan v ie r 1292 (v.g.) 
á 7 heures á )a turque, pour déíibérer 
su c ia  formation du oorjcordat p ropos ' 
par le failU,

G T O H N  G O S I V E L L  &
Parfumeun brm tés de Sa Ma)ssté ía Reine d’Angleterre, de S m  AUme Royale ¡a Princesse

de Gallea et de* principales Cours de l'Europe.

Nous reco m m an d o n s d’u n e  m an ié re  
spáoiale au  publio .

LES

LIQUBÜRS FRANCAISES HYGIÉKIQUE
AU QUINQUINA DE

m .
C E a lin líite

RLlIixir ilti Péroii
queur de dessen an ti-ép idém ique, 
apériiive, tonique, digeslive, d'un goftt 
suave,d’un arome des plus délicats. 1

2“ Le ISilter Soiila
quina) composé aves des substances 
ameres non purgativos, so preod avant 
le repas pour exciler Tappéiit, modéren 
la transpiration et mainíenir réguiléres 
les foncíions de réconomio. I l  b e m -
PLACE AVANTAGBUSEMKNT l ’A dSI11T8B
dont les ell'ets sont si nuisibles. 

L’rxcelience de ces liqiieurs a valu á lenr 
inventeur cinq m édailles d’honneuj*.

Toulouse i863. Paria 4866. Lyon 4873 
Londres 4873. 4875.

DEPOT GÉNÉRAL A STAMBOÜR
A  l a  U i ' o j x u e r i e  <» n t r n l e  

S l u e  Y é i i l - U j a i n l .

J;

AVIS IMPORTANT. i
La m aison de com m erce C. M ickele  

F ig lio , 4 el 6, rué Pildjandjilar-Yokous- 
sou, á  Stam boul a Thonneur de prévenir 
le public en général e t sa nóm brense 
clentéle en parucn lier q u ’elle v ient de 
recevoir une expédition considérable de 
bobines de fil de toule qualité e t detju te.s 
couleurs, provenant desm eilleures fabri­
ques d ’A ngleterre.

La maimón C. Michelc. F iglio est en m e­
sure de céderess bobines S des p n x  ex- 
oesfivemerit m odérés.

I Par ce

iTiPSM ffl ETDEciAURa
j DES ARFARES,
 ̂ Un dcb rcmédes infaillibles pour les com- 

•1 batiré tíst bien coriainement.

¡ L’INSEPTIOX DANS LES JOURNAUX
^ BIEN EMPLOYÉ

I ÉCONOMIQUEMENT.
I pst en raison de cetío thése cl de noire 
 ̂ loDgue cxpéiience dans cette m.niére, que 

I nous nous permeltons d’attiror tout spéciaie- 
» ment Taltenliou du public sur notre anuonce, 
? el de Tinviler de s adresser á nous en lóate 
3 coDÍiance.
I Nous sommes toujours conscieucieusement 
n orcupé.-? de garantirle E uccés  de chaqué in- 

senioQ, en choisissant de préférence ccux du 
nombre des journaux dont notre clientéle peut 
atte.ner les nombreux résultats.

Baos les circonstances d’économie actuelles, 
ou tout ceutíme doit éire bien empioyé, et 
qu’on est forcé d’opposer quelques saerifices 
p o u rs’a ssn re rtant soit peale succés, nous 
croyoDs agir dans Tintérél du public en leur 
recommandcTDi notre sgence

a  c í e .
Bureaa d'auDonces poor toas les jonrnauj. du mnadc.Afieoee 

Générale de la Tai;esüOst de Gralz, seul rcprósenL-iDce do 
ouroal politiiiuú quotioien La Turqstt de Coostantinopie.

Yiennc. Stadt Riemergasse 43.

fc

</>

c/>

L’iisqge a confiriiié ses iPMrop,arables qualités pour la toilelteet les sotas de la boache
1 . 4  M E l t L C I i l l B E  P R É P A R A T a O m  R O E R  E E S  D E 4 T S

Se mefier des ..nntrpf9 r.nnc T .se __ .1.. 1___ . . . . . . .  *
ou de

es dálinquants. . —  — ..... . ...... ,.>vuto;

S. v.nde„. Ha,de„ e. Ba.„ .  ^

ASSURANCE CONTRB L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNÍE SÜISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S '. GALL

AssuFQncés su r mniso’Ks, mobílisrs mn^nAínc ai j* » 1

«'0 “sTgni' Í n d e m n i . r p s \* ‘ U

N - 1 3 .  E p fa c p U e

Q  X J  K3 e ; N
I N S U R A N C E  G O M P A N Y ,

C A P I T A L  C s .  8 , 0 0 0 , 0 0 0 .

\SSÜRANCE CONTRE L’INCENDIE sur Maisoks Mbüblbíi u .des taux trés-modérés. Maighanbisbb, etc., etc.

N - ‘  «• LENNEP
T.s-á-vís la douane de Calata. AGENT

i
TRANSFEHT l)E MAGASIN

Moneieur o .  ’B A . K L E F l  a rhonneur de prevenir sa nómbrense olientéls 

:  “ r n t a f '  ™  «  ' P - i -  ) - >

___GRflND’RUE 500 PBÉS DU T U N N E L

Supérieures pour le traítemept daj
M A X . A  D I  E S  S E C E É I T E S

Les capsules de M i x t u r o  P é r u v i o n n o  de Deno»»1 .«nt i.  _  in 
Baume de Copahu (GUERISON CERTAINE ET RAPIDE). Elles s ^ v e l d e r í n s u p é r i e n r  au 

Capsules d’fiuile de ricin. d’huile de foie de Moruo, de teróLnthire de .

Los capsulos sont renommoos par lour nureté et g a r a n t í j  .
INJECTION deDenoual gnerissant entiéfement enVe^v f o a r f a p r é í ,

- L ^ J ^ r S i O U ^ V L . ,  4 NEWCROSS ROAD, IQNDON, a E.
Dépót á Constantinople á la Pharmacíe et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18,20, Rué Yéni-DJamí

Se pendent dans toutes les bonnes pharmacies.

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENERALE O'ASSURANCES É T A B IE  A BUCHAREST

Conlre 1 Incendie, la (¡réle, les Sinislres Mariíimes et sur la
A g e n t g é n é ra l  á  C o n s ta n tin o p le , A lfr ed  d e  Ca st r o , a v o c a t 

27, rué Yéni-Djami, Galata, en face la etation du Tunnel.

... I-W

OHEMINS DE FER DE LA TURQUIE D’EUROPE.
S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  R É D U I T S

ENTRE

O orLst,a.xit,ixxople e t  T c lie k r r x é c ii  é —F ’l o r i a
Avec arrél aux Stations de Koum-Kapou, Yéni-Kapou, Psamatia, Yédi-Koulé, Zé'itun-Bournou, Makri-Keui et San-Stefano.

V a l a l b l e  h  p a r t i r -  d u .  1 5  S e p t e m l b r - e  I S T ©  j n s q t n ’á- n o i x v e l  a v i s .

Ml.’tf.WMÜLmA.'J

DE CONSTANTINOPLE A TCH EKM ÉDJ É-FLORI ü DE T C H E K M É D J É -F L O R I A  A C O N S T A N T I N O P L E

T R A I  N  S

52 4 D 18 F M 8 O Q 14

Heures de D épart
r I' r  t mat mat mat. mat: mat. soir soir soir soir .suir suir soir soir .soir soir soir
li el CO ■ -  - - __ __ — — — — — — — — — — — —
'' B1 ' ■ 1Bi h.m. Ii.in. h.m. h.m. h.m. h. ni. h. m h. m. h. m. h.m. h.m. h.m. I1. m h. m. h.m. h. m. h.m. h.m. h. m.

C o n »  gvSí»... d*parl 
C o ti> 9 k -( .’e»| o u .  . . . .  
V4tBi i - l ¿ n  gici II [h dte] 
l * M R f i a a t i n . . .  jialtc) 
-»- • »t  /II .  '  (.arrio.

'•'■ '“ ^rfípnrí 
Z o i£ u n ~ 1 S o u i* . .{h/
]>2aS4s*Í - H i e i i i ...........
^ a ia i i - í i t r i 'a iK » ...........
T e l k .  f ' l o r S a a r r i c í í í

T R A I N S

1 8 11 8 47 9 27 10 10 10 51 11 36 • « * 2 25 3 .. • • • 4 16 4 44 - 5 .. 5 36 —
i .  ~ 1} Tcai(‘& 4.F loria  dép. . . • » * 7 37 n 10 « 4 10 14 1 4 • • • * • • 4 211 • •
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8 29 9 1 9 45 10 26 11 10 11 50 « • 2 38 3 16 • • « 4 32 , , • • • . .. 5 16 5 51 • • • 6 23 jf laS 4 ri-8 i.eu i........ • • 7 59 .. n  ao • . 10 38 • • . 1 24 .. • • « • » 4 45
8 33 y 6 9 51 10 31 11 15 11 55 • « • • • y 2 42 3 21 • « , , 4 37 . , • • • • • 5 21 5 56 • é • • • • i> ¿h X «-U oiir»«  {halte). •. . .. 8 6 .. . . 10 45 .. . 1 31 . • .. « * . 4 52

7 l(i 8 35 9 8 9 W 10 33 11 17 11 .57 • é 2 44 3 23 • • 4 39 4 5M • • • • « 5 23 5 58 1) 3(. j ’ ’ . .. 8 11 •. H 49 •. 10 50 . • • 1 36 ■ • •. • • 4 57 ■ * «
-r ofi Q 13 12 1 3 25 4 59 (i l— G .. 7 28 8 13 • • • n 50 9 25 10 10 10 53 • • • • . % I 1 39 2 22 2 56 3 35 4 16 4 59

• a •
: 4rr 01 • • •O X*J

y 19 12 7 3 31 , , 6 h ti* K am aiia ... Íkaltejí 6 4 7 32 8 17 » . • • • 9 29 10 14 10 57 1 43 2 26 3 .. 3 40 4 20 5 2
• •
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1 57 'J « • U TV
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• • • 2 1 2 45 3 19 4 3 4 39 5 19
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Z 3 C 5 15 E 7 9 L 17 N P 11 R 1acc.

1 Heures de D épart

m a t m a t m a t m a t m a t m a l m a t s o ir s o ir s o ir s o ir s o ir s o ir soir s o ir s o ir s o ir
h m h m h m h m h m h m íi m h m h m h m h m h m h m h m h m h m h m h m k m
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Typograp«ib et L itmographib CentralesAyuntamiento de Madrid




